
M. Hugues Le Roux a ouvert une enquête parmi
les lecteurs et lectrices d'un grand quotidien fran-
çais, pour savoir comment on se représente «un
homme qui comprend les femm es ». Voici quelques-
unes dos réponses reçues .

.Une jeune fille écrit :
Dans um jeu de société, une vingtaine; de

¦j'eunes filles sont réun ies et l'on pose la' ques-
tion : « Quelle; est la bête dont .vous.avez.le
plus peur?»

Mon tour arrive1 et je- réponds : . . . .

— C'est l'homme !
'j' avais à -peine , eu le temps de r .gratter

Un- peu ma franchise que je  fus entourée,
embrassée, félicitée.

— C'est vrai! dirent toutes ces jolies jeu-
nes filles. Les hommes sont si superficiels!
Ils ne nous comprennent pas ! Un homme
qui comprendrait les femmes?... Mais ce be-
rait l'oiseau rare, le merle blanc!... Et il est
à paître hélas ! .

• ' SUZANNE LILAT .
Cette jeune personne qui reproche à l'hom-

me d'être'St.perficiel n'a évidemment pas poussé
très loin ses études d'histoire naturelle. Elle
saurait autrement que si le merle noir r.st
plus fré quent que le merle blanc, le merle-
blanc existe tout de même. iTel, sans; doute,
« l'homme qui comprend les femmes ». Et la
preuve qu'il se manifeste sous des apparences
diverses, c'est que des hommes et des fem-
mes l'ont renoointré. Ils et elles nous envoient
de luS des .portraits quelque peu contradic-
toires. :
- Je cite :

« Qui, monsieur, j'ai rencontré une fois
dans ma vie, «un homme qui comprenait
les femmes ». C'était au cours d'une traver-
sée de la Méditerranée, qui a duré quatre
jours, sur un paquebot. Il faisait beau , il
faisait chaud. Nous avions besoin d'être dis-
traites, nous ai utres les femmes, qui nous ne
nous isolions pas avec les premiers venus dans
des tête-à-tête idont il fallait détourner les yeux
pendant que nos maris nous abandonnaient
pour aller déguster des boissons fraîches.

« Cet homme charmant a trouvé le moyen
de nous plaire à toutes et à chacune. Il s'in-
téressait ia nos conversations. Il les côtoyait
sans les dominer. Avec lui, ton «se sentait
tout â fait en sûreté », charme infiniment rare
qui permet à la femme de livrer las sentiments
de son cœur e.t les pensées de son esprit,
sans vivre dans la crainte perpétuelle que tout
à l'heure votre interlocuteur s'appuie sur .une
sincérité innocente pour vous donner l'assaut.

» Et , croyez-moi, ce ne sont pas seulement
les honnêtes femmes, mais aussi les coquet-
tes qui peuvent goûter ce plaisir de confiance.

UNE INCOMPRISE.
Portrait du même tomme ou de son cousin!

germain :
Quoique votre dame grisonnante me sem-

ble très intelligente, je ne comprends pas sa
réponse. A monf avis (je suis aussi une vieille
dame), lun homme capable de plaire à toutes!
les femmes doit être aussi nul que la moyenn.,
d'vintre elles. Il luî faut potiner avec dles, les
flatter d'une manière ou de l'autre. Soyez sûr
que si dans le cercle il se rencontre des fem-
mes intelligentes, elles ne le tolèrent que pour
un temps, — peut-être parce qu'il pleut. •

UNE LECTRICE DE BRBTTEVILLE .
Toujours le même sujet, peint cette fois en!

pied et par (u(n homme.
Sans être aussi militairement catégorique que

le brave colonel dont vous parlez, il est per-
mis de dire, monsieur, que le succès de l'hom-
me qui comprend les femmes consiste surtout
dans ses habitudes de flatterie. La femme,
en effet , « aime qu'on ne la contredis, pas »,
q:U« tous ses illogismes soient acceptés sans
discussion. Elle décrète aussitôt « charmant»
l'homme qui consent à idire et à penser comme
elle. Oh! teelui-là ! il sera immédiatement en-
touré, gardé, fêté, ^dulé !... Mais combien de
temps?...

Je m'explique : !.. femme, qui est toute de
contrastes , sent bientôt qu'il lui faut une éner-
gie, un cerveau sup érieur à côté d'elle pour
l'a rrêter dans ses vagabondages intellectuels.

Il existe chez elle lun besoin d'être dominée,
un besoin de se sentir petite, qui , presque tout
de suite, lui fait abandonner le flatteur qu'elle
arrive .sinon; à mépriser, du moins à considérer
comme nul et inapte à l'intéresser.

C'est pourquoi il ne faut attacher aucune)
importance au succès momentané de « l'hom-
me qui comprend les femmes », car «il est
souvent celui qui les comprend le moins ».

GEORGES DE PINDR AY .
Corollaire de ces pensées :
Un homme qui comprend les femmes, c'est

celui qui est obligé de se donner du mal pour
leur plaire — donc il n 'est pas très intéressant.

COLETTE W ILLY .

lUDsra. -___-.«-_:_t____t:_M_a_.çs
«rj£"Œ.a_ _L compirend.

JLc-î© __Ê -_r____L_BBJL<es» Malgré la proposition d'intervention
des puissances faite .par, le, comte Berch-._
told, la situation dans les Balkans est
très grave, car tous les peuples avoisi-
nant la Turquie sont portés à tirer avan-
tage des difficultés intérieures de ce
pays , et aimeraient résoudre par les ar-
mes la question balkanique.

Ainsi , des escarmouches telles qu 'el- *
lés ont lieu . presque tous. les jours aux : ,
frontières serbes, bulgares et monténé-
grines 'de la Turquie auraient , d'après
les conceptions européennes , fatalement
conduit à un déclaration de guerre im-
médiate. Mais chez- les peuples des Bal-
kans de pareils faits n'entravent en au-
cune façon la sympathie réciproque
lorsque le voisin, franchit la frontière ,-
pille des villages et même des villes. , A

Cet état d'esprit est caractérisé par ,
notre illustration , qui fait voir lé roi '
Nikita , du Monténégro, salué par ses
fidèles suj ets lors d'une promenade dans
les rues de la capitale, Cettigné. On
croit lire sur les visages de ces rudes
montagnards toutes leurs dispositions
guerrières et si le « Seigneur des Mon-
tagnes noires » les invitait à prendre les
armes, aucun n'hésiterait à \e suivre,
car le sol peu productif de leur pays les
incite à considérer la guerre comme
une bonne affaire.

ï_es clèsorcliregs clan  ̂lès I_- al___La__is
- _K_ !• ' - _ •

Ca plus grosse nuque 8e r€urope
AUTOUR DU KAISE R

Ci, la dernière de M.  P.-H. Cattin , notre joyeux
confrère du Locle :

Ce matin, entre1 trois et quatre beures, aui
cours de mal quotidienne promenade en au-
tomobile, mion esprit distrait s'abandonna au
fil d'une rêverie lointaine. <Safns y prendre garde,
je lâchât le volant et laissai ma cent"^îng.
phevaux (s'en allei* au petit bonheur et à la
quatrième vitesse. Cette course charmante-me
conduisit bientôt dans cet intéressant faubourg
du Locle qu'on appelle, je crois, La Chaux-
de-Fonds, et qui commence à prendre un dé-
veloppement remarquable, depuis que les fou-
les y accourent des quatre points cardinaux
pour admirer le monument de la République
dû aux méditations du sculpteur L'EpIattenier.

En passant devant un hôtel borgne, je fus
hélé par lun qxiidam drapé dans une vaste;
houppelande, de couleur imprécise, qui se jeta
devant ma machine et poussa un retentissant :

— Wer da?
Depuis que jet fais de l'auto, j'ai pour prin-

cipe d'écraser le moins de monde possible,
car oes incidents de route provoquent pres-
que toujours des retards fâcheux, et je ne sais
nieny à vrai dire, de plus lennuyeux que les for-
malités d'une levée de corps. J'arrêtai donc
ma cent vingt chevaux, et questionnai le bon-
homme avec Une affabil ité dont je ne me
serais pas cru capable:

— AW çay piéton de malheur, que me vou-
lez-vous ?

— Moi! cherche l'adresse du gonsulat d'Al-
lemagne au Logle...

— Ce înt'est que ça? Montez, m'on brave, je
vais vous y conduire en moins de rien.

L'homme prit place à (mes côtés, et après s'ê-
tre, confondu en remerciements, me présenta
sa carte:

I>-Prof. Hans; Krampollstiffelsbach.tanz
Médecin de S. M. Guillaume II.

A peine1 avia is-j© jeté les yeux sur le bris-
tol que je; flairai l'interview, la grande inter-
view d'actualité. Et, cependant que je rame-
nais au Locle ce compagnon imprévu par
la route de Charquemont-Saint-Hippiolyte-Mont-
Ibéliardl - 'Belfort - Vesioul - Besançon - Pontarlier».
Morteau, je l'interrogeai savainment sur l'é-
tat de santé de son illustre client.

— Alors, dites-moi, Herr Krampiollstiffel-
bacbstanz, quelle est au juste la maladie de
Sa Majesté ?

— C'est Une tilatation rhumatïsmacale et koi-
lossale de lai nugue ?

— La nugue?... Vous dites bien : la nugue?
questionnai-je, un peu perplexe.

— Ya, ya1, tarteiffel... la nugue du- gou! Vous
savre donc bas le" vrançais?

— AW oui, j'y suis; c'est la nuque qui ne va
pas ! Et vous croyez que ça peut l'empêcher de
venir en Suisse?

— Naturlicb ! Vous bas gombrendre ? Plus la
nugue il lest crosse, plus la maladie de la nu-
gue il est dangereuse...

— C'est assez naturel !
— Alors, gommle le ikaiser il lest la blus crosse

rtugue de l'Enrobe et même du monte endier,
quand il a mal à la nugue, c'être terrible!

— Je vous enofts ! '.Mais quel remède lui donne-
t-ton ?

— Moi il avre trouvé le meilleu r remède.
Quand le kaiser il a niai à la nugue, moi
lui laire avaler des sapres...

— Vous voulez dire des sabres ?.
— Oui, des sap_es... avec le vourrea'u...
— Avec le fourreau !
— Va, mit le vourreau. Ça dédachâ le g!0U,

et le kaiser il est guéri...
— Alors, vous croyez qu'il pourrai s_ remet-

tre à temps...
Ya, ya ! Vousi rien graindre. C'est toute sim-

ple ! Quand lui avalé douze sapres,' il avre de
nouveau la nugue solide, et il peut aller dans
le Scliweizeiiand...
• * _ - al • " ¦ • * • », a • ¦
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Un peu de discrétionje messiérait point
APRÈS L'ABDICATION

Le directeur du « Journal du Maroc» M.
Alex. Blum , lance! une protestation contre l'ac-
cueil fai t en France à Moulay-Hafid. Il sem-
ble bien, ien| effet , qufôl' y ait quelqp_ exagéra-
tion dans lai façon dont toute la presse pari-
sienne note chaque parole et chaque geste de
l'ex-sultan. Mais c'est tout on virulent réqui-
sitoire que le directeur du « Journal du Ma-
roc» dresse contre celui auquel la France fait
fête. Voici ce qu'il d|t :

Moulay-Hafid villégiature et de bénévoles
touristes font laj haie isur son passage, le con-
templent, le photographient et même l'applau-
dissent. Cela lest amuse de regarder un ancien
sultan qui ne. représente à leurs yeax qu'un,
personnage curieux et inaccoutumé.

S'ils savaient combien les vivats qu 'ils pous-
sent ien l'honneur d'Hafid nous sont doulou-
reux, à nous, Français d'Afrique qui savons,
qui avons souffert et lutté à armes i négales
contre cet ' homme, ils modéreraient leur en-
thousiasme et c'est tout juste s'ils ne lance-
raient pas les pierres ; de la route à cet an-
cien loueur d'ânes,, à ce mercantt rusé, subtil
et de mauvaise foi que d'invraisemblables cir-
constances appelèrent à une fonction dont if
était indigne à tous les points.

Je ne dirai piais tous les marchandages qu'il
mous fallut subir, de cet homme pour obtenir
de lui cette bienheureuse: abdication qu'il né-
gocia avec la même duplicité et la même basse
rapacité qui présidaient naguère à ses louches
opérations. Pas iiuï instant Hafid n'eut en vue
l'intérêt de ses sujets, pas un instant il ne sacri-
fjj* . à IJafloyauté. Il [n'eut qu'un but qu'il pour-
suivait âprement, inlassablement : obtenir le plus
d'avantages possibles — arracher au gouver-
nement français lune pension considérable.

Il a discuté point par point ne cédant à cha-
que nouvelle et légitime demande du général
Lyautey relativement à son abdication qu'en
échange d'avantages nouveaux et d'une aug-
mentation nouvelle de pension. Ce fut de sai
part lun honteux marchandage auquel les évé-
nements nous contraignirent de nous prêter.

Et tout ceci) ne (serait rien encore, si au oo'ura
de ces négociationsi Moulay-Hafid n'avait cessé
de nous trahir en encourageant secrètement à
la révolte et au pillage ses plus dévoués lieu-
tenants. Et c'est cet homme qui parle aujour-
d'hui de son amour pour la France. C'est à
cet homme que vont les ovations des bons
Français, c'est à cet homme que le gouverne-
ment français poui. des raisons dites d'Etat fait
rendre les honneurs; militaires.

Nous: isioimmes auj iMaroc, il tne le faut pas1 celer
aux prises aved de très sérieuses difficultés et
sans parler des derniers événements de.Marra-
kech quil vont (nécessiter die notre part une péni-

ble Campagne. 'Dairts! les DoUlcalas, fen particu-
lier, la situation! est loin d'être rassurante, de
par les agissements 'diu Caid Triai. Or, lorsque
îa casbah dtei ce Caid fut démolie, on y dé-
couvrit une série de lettres de Moulay-Hafidi
lui-même, l'excitant à poursuivre contre la Fran-
ce et ses piartisans mne lutte sans trêve ni
merci.

Le plus burlesque die l'aventure est que MoU.
lay-Hafid villégiature aux dépens de nos fi-
nances. Nous lui garantissons en outre, par un
surcroît d'attentions, la sécurité de sa famille,
la garde discrète de son . harem, le tout étayél
d'un revenu plus que confortable.

Tout de même le ridicule de cette aven',
ture ne doit pas sie prolonger plus avant. Il ne
s'est que trop 'longtemps affirmé. Assez de
musique, de fleurs et d'argent? Il est entendu
gue la France n'a qu'une parole ; le voyage
était promis: qu'on le laisse se continuer. Mais
un peu de discrétion n'y messiérait point. ,11
semble que le gouvernement serait bien ins-
piré en supprimant au plus vite toute récep-
tion officielle à l'endroit de ce fantoche qui,
aux dernières heures comme bux premiènes heu-
res d'une souveraineté éphémère et néfaste ne
sut mener à bien d'autre besogne que celle de
trahir...

falay-Hafid au musée de Versailles
Moulay-Hafid est sorti mercredi vers 10 heu-

res et demie, et s'est rendu au château de Ver-
sailles, qu 'il a .visité sous la conduite de M. de
Nolhac.

Le sultan a visité la galerie des batailles dont
il a regardé avec une grande attention les ta-
bleaux, s'arrêtant particulièrement devant les
combats du ler empire, posant sans se lasser
d'interminables questions à M. de Nolhac. Il
s'y est fait photographier, appuyé sur le buste
du général Lasalle. Il s'arrêta également fort
longuement devant la toile où Coypel a repré-
senté la réception au château de Versailles, par
Louis IV, de l'ambassade qui était envoyée par
le sultan du Maroc Moulay-Ismaël et qui 'était
chargé de demander pour l'empereur la main
de la princesse de Conti et la signature d'un
traité d'alliance entre les deux pays. La vue
de ce tableau a été particulièremen t agréable
à Moulay-Hafid qui pendant plusieurs instants
a rappelé les principaux épisodes de cette mis-
sion.

L'ex-sultan, qui a été conduit ensuite devant
l'immense tableau de Qervex représentant la
distribution des récompenses de l'Exposition
universelle de 1889, a reconnu parmi les person-
nalités qui entouraient le président de la Répu-
blique d'alors, Sadi Carnot. M. Fallières qui
était alors ministre de l'instruction publique.
Après une assez longue station à la chapelle
du château dont il a admiré les belles et har-
monieuses proportions, l'ancien sultan a remer-
cié chaleureusement M. de Nolhac de la visite
qu 'il venait de faire et lui a demandé de faire
remettre à la caisse des gardiens du musée
200 francs.

Comme il regagna sa voiture, le sultan avisa
un j oli petit fox-terrier qui était tenu en laisse
par son propriétaire ; l'ancien sultan vou-
lut l'acheter. On débattit le prix : il paya les
300 francs qu 'on lui demandait et avec sa nou-
velle acquisition, l'ancien sultan regagnait l'hô-
tel où il déjeunait de fort grand appétit.

(Lia culture du blé a fortemen t diminué em SuissÇ
et a été remplacée par ïa culture fourragère
qui permet d'élever Un nombreux bétail. Cha-
cun cherche naturellement à produire o_ qui
lui donne Un bénéfice .et le blé n 'en a pas
donné ces dernières années, à cause de' son
bas prix de Vente. Cependant, si le blé sa main-
tenait au prix actuel, soit aux environs de 24
à 27 fr., ïl y aurait un léger bénéfice à atten-
dre de sa culture, mais ce prix se maintiendra-
t-il ces prochaines années? C'est là une chose
que -personne ne peut dire. Le blé est cependant
nécessaire à la subsistance de notre popula-
tion et chacun 'reconnaît que nous pourrions !
nous trouver à un moment donné, fort embar-rassés de n'avoir aucune réserve de blé. Ceci
étant reconnu, il serait Utile d'encourager Isaculture. Mettre des droits de douane pour éleverla valeur du blé, m%t pas admissible, car ceserait inefficace et la grande majorité du peu-ple n'en voudrait pas. Un encouragement àcette culture pourrait être donné sous forme
de prime de la part de la Confédération. Ctserait là un moyen d'encourager la culture dublé, nous n'en voyons guère d'autre. Il y acependant quelque chose à faire pour ne paslaisser disparaître cette culture, oe qui peut nous
mettre dans une situation difficile dans un ave-nir plus ou moins rapproché. On se préoc-
cupe, dans certaines sphères, d'augmenter nosapprovis ionnements de blé dans les entrepôts
mais on ne songe guère que d'approvisionne-
ments pour l'armée, il faut aussi songer cepen-dant à la population ; c'est surtout à ce pointde.vue qu'il serait nécessaire d'encourae-r la
culture du blé. *, *¦**

La culture du blé en Suisse

_ ____ D'ABONSEMESÏ
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Un ut . . .  . fr. 10.80
Eix mois » 5.40
ÏPOlB mois. . . .  » 2.70
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CAFÉ DE L'ESPÉRANCE
Rue D. -Jea QRiehard (derrière le Casino)

RESTÂURÂTllT toute heure
Tous les Samedis soir

dés 7'/_ hautes : • 3336

TE* J__ H H—**?» W*** m M̂.wfs_f& m _*gi_& ___ __ ~»_ m.
»f w- ST3 __ E__| ^__n_W

Mode Neuchâteloise

FONDUE JËNOMM-E
SSF° H y aurait place pou. quelques

pensionnaires aolvablea.
Se recommande, J. KNUTTI.

CAFE-BOULANGERIE

2.V wrl i-_l__ ___B Sa
Suoo. cL& Tîi. Soïiâr

Kue du Versoix 3
Tous les Samedis, dès 5 h. du soir

et Lundis, dès 9 h. du matin
GATEAUX au Fromage et aux Oignons

renommés.
Pains bis et blanc, lre qualité.

On porte à domicile.
10485 Se recommande.

CAFÉ **%* CHARRIER!
31, rue de la Charrière Sl.

Louis BRA NDT

Tons les SAMEDIS soir
dès 7 heurea

TRIPES TRIPES
VINS dé choix.

10478 Se recommande.

Demandez le véritable

Camembert de Normandie
en vente à la

Xi-titesMe __-*«_»_• t-__L-%__L___
Passage du Centre 3. 10531

Société de Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

Yinaigrëpur vin
Façon Orléans

remplace avantageusement tout produit
étranger

le litre,. sans verre, 65 cent.

Perles da Japon
Tapioca exotique, extra

la boite, 90 cent. 16507
_ ' » ¦ " ¦ '¦¦ , ,

Qu'est-oe que

La meilleure boisson non-alcoolique
pour enfants, touristes, etc.

Droguent . Hmirtiâtelo iae Perrochet _ Cie
u- Hue du Premier-Mars 4. 15332

Eiofards
sont promptement . corrigés par l'em-
ploi des Pilules du Mois. La boîte ,
g fr. — Société suisse d'articles
Jbyg'iéniques , Genève. Servette.»3- ™. H Ueg-138 16799

KEGLEUSEb
Fabriqire d'horlogerie de la Suisse alle-
mande sortiraitde l'ouvrage à domicile,
savoir : réalages ancre 11 lig. Breguet
et ancre , 19 lig. plats. La même fabri-
que engag.rai t une régleus«-retoucheuse
— Adresser les olTres avec prix , sous
chiffres R. S. 16893, au bureau de
]'IMPARTIAL . 16893

WW** l99B_S *f *\ mA

H-23377-G Méd. Dent. 16727

de ipetom»

Euiène Cohn
CABINET DENTAIRE

LA CHAUX -DE-FONDS 16278
5, Place de l'Hôtel-de-Ville 5

de retour

Des cours préparatoires, en vue
des H-32289 G 16622

E
compiéfflentaires

auront lieu à Hean-Site deux
fois par semaine ; le jeudi de 8
à 10 h. et le samedi de 6 à 8
heures. .

Ouverture le samedi 31 août
Pris : 3 fr. pour _0 heures de

leçons (montant payable lors de
l'inscription). Prière de s'inscrire :
Magasin de l'Ancre , rue Léopold-Ko-
bert 20, et concierge de Beau-Site.

Société ds Consommatio n
LA CHAUX -DE-FONDS

Dans tous les magasins 16089

GENTIAIE pure
le litre, sans verre, fr. 8.

: PiÊpMe irlislip :
J. 6RQEPLER

La Chaux-de-Fon ds - Léopold-Robert 56a
Portraits

Groupes, Agrand issements
PROMPTE LIVRAISON 14318

Tél«__p2a.o__.e> 1059

un bon ACHEVEUR bien au courant de
la retou che du réglage pour petites piè-
ces, sérieux et expédltif. On ferait en-
gagement après essai ;

Des REMONTEURS en parties brisées
pour petites pièces ;

Une bonne POLISSEUS E lapideuse
pour l'or.

S'adresser Fabri que E. Kummer , Be-
sançon. 16212

Jeune fille
Pour uno petite famille de la Suisse

allemande, on cherche de suite uno
jeune fille pour aider aux iravaux
du ménage."Petit salaire et excellente
occasion d'apprendre la langue alle-
mande. Bons soins assures.' 15!38~

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Dimanche 1er Septembre
MIF ESHTIM POP-LIRE EH FHVEOR

DE LU mmsflH DO PEUPLE

Grand Cortège alBegorique
20 ci-ars décorés, 25 groupes costumés,

7 corps de musique, cavaliers,
autos fleuris, etc.

Représentations Artistiques
au Parc des Sports (Charrière)

a.ec le concours de nombren ses Sociétés d'agrément de notre fille
SOT lre REPRÉSENTATION à 4 h. de l'après-midi "*g

précédée d'un 16880

GRAND MATCH DE FOOT - BALL
(Chaux-de-Fonds I contre Stella-Fribourg)

BV 2œ« REPRÉSENTATION à 3 h. du soir *¦?_
__

avec

Illumination du Parc ét magnifique feu d'artifice final
Fleurettes 20 et., Cartes officielles 10 et., Programme détaillé , _ 0 et.,
Entrée du Parc 50 c, Enfants 20 et., Tribunes 1 fr., Insignes 60 et.

o___._sr"SE»X-?_-___ £_t o_a_._xn?3__*ar_____»

L g  

Cercle Français
^g^gMj ^fgK __ ? l'occasion de la Saison des

m , Grande Bataille

1 Hl M SU US J Â T  *___ ft ____> __fc <t_r ____ ___w____m _____U lu j ^insk sucre
Samedi 31 Août , et les 7, S et 14 Septembre. La Colonie
Française, les amis et leurs familles, sont cordialement invités.
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Séjour cl'Automne

Ilfe. FasiH il Dml Blanc
St-BIalse (Pi-ès Neucbâtel) — Albert Ititter-Eckert . propriétaire

Vue splendide sur le lac et les Alpes — Prix de pension modéré O 202 N
Arrangement pour famille — Confort moderne — Restauration à toute iieure

Voitures à volonté — Canots à disposition — Ouvert toute l'année 9168

EXCURSIONS ET PROMEMAPES

| Ghau-s-d'Âbeï s: Hont - Soleil |

fBAWGHES -^OWTAfiNE S
I L a  

Goule et Goumois I
Billets dn dimanche et billets circulaires o o o o o o I
H-477-S 12807 o o o Prix réduits pour sociétés et écoles JSjjjj

AehZ*Z°l \TW Cordonnerie P-pulairt
Rue Jardinière 69, La Chaux-de-Fonds

C'est le magasin le mieux assorti , vendant le meilleur marché et chaus-
sant tous les pieds , même les plus larges et les plus délicats, avec ses articles
spéciaux en largeurs 5, 6, 7 et 8.

Lustres. Crèmes et Pommades, lre qualité , en toutes couleurs.

m  ̂Grand Atelier de Réparations
Sur demande, livraison en quelques heures. 1.038

Les Splroohaete, microbes de la

attaquent d'abord les muqueuses et la peau, puis à plus ou moins longue échéance,
parfois au bout de 50 années, le cœur, les veines, les artères, les glandes, les os,
îo foie, la moelle épinièie, le cerveau, les nerfs, les reins , la vessie, la prostate et
l'organisme entier causant des ravages pouvant entraîner la mort s'ils sont com-
battus par des moyens insuffisants. SEUL, lo Splr oohaetol du Dr DUPEYROUX
arrête leur marche destructrice. — J'envoie discrètement gratis et franco, sur de»
mande, les deux brochures que j'ai écrites sur la Syphilis et ses formes ignorées. —Consul tations gratuites sur rendez-vous et par correspondance.

Docteur Eugène DUPEYROUX , 5, Square dc Messine, 5, Paris.
; 

¦ . ' *9503

Tripes bouillies
Le soussigné vend tous les samedis, sur le Marché

aux viandes, devant le Bazar Parisien , de belles et fraîches
Tripes bouillie». l l - l_ o_ -U 13800

-.-JRBUCIIEIV, Triperie, LYSS près Bienne.
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M" ANNÉE 3mo Semestre : Septembre 1912 à Janvier 1913 *»¦¦ ÂIV.YËE

Propmme des Cours semeslriels
*__••_-, -_L9___Eu'CoJL-e «__8.«__5 _ U-êTmm.'̂ mrmm>'Mm.z9K: __T^_»_ï_L__l____i__l3__a.î_s

___. ___>___ . o___._a_.'0-_-__-X3__--_-,€_*'i»arx_i-_
Ouverture des cours i 2 Septembre 1912, au Collège Primaire

• **. -
Coupe et confection pour dames, pat* procédé du moulage : Cours de jour et cours _?--_: Aes c_ -u.ro

du soir de 6 heures chacun par semaine. fr. "5. —
Coupe et confection de vêtements pour garçons et jeunes geus : Cours du soir de

3 heures par semaine. fr. 12.50
Lingerie, Broderie et raccommodages : Cours du jour et cours du soir de 6 heures l'un par

semaine fr. 35. —
Modes : Cours de 8 leçons de _ heures, le soir. fr. 8. —
Kepassage : Cours dé 10 leçons de 3 heures. fr. Yt. —
Pyrogravure , Métalloplastie , etc. Cours de 2 heures chacun par semaine, le soir fr. 10. —
Méthodologie : Cours de 2 heures chacun, fr. 10. —

NB. — Des dédoublements sont opérés quand le nombre des élèves l'exige.
Pour les inscriptions, s'adresser à Mme Tissot-Humbert, directrice, rue de l'Industrie, 2, le matin, avani

le 31 août.
16109 H-23160-C La Commission de l'Ecole de Travaux féminins.
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Quelles pins Hiaplîîws promenades
|| i|||||p pe!i-ant la saison fit.

que de parcourir en automobile les régions du pays
les plus pittoresques.

Demandez les conditions très modestes d'une ex-cursion.

Hu Garage iïlslenie .Monoitlles IM!
AUGUSTE MATHEY

LA CHAUX-DE-FONDS
qui vous fournira une voiture rapide et confortable ,

conduite par un chauffeur exercé.
TÉLÉPHONE

GARAGE 10.13 — DOMICILE 449
Voitures fermées ou découvertes en location à toute

heure pour la ville et le dehors. 10376
La maison examine soigneusement toute proposi-

tion d'échange. Ne faites rien avant de l'avoir consultée-
Les automobiles Martini sont les meilleures ma-

chines qu 'on puisse construire. Elles sont étudiées
spécialement pour les routes de montagne.
STOCK - COSUTINENTÂL - PNEUMATIC

mms__m^___ f̂___^^m^.\M%\%W___%_^&__W______ WL
*W~ty *) EEf à_]mM '*\'®'*<mÇQf: *Vî _Y
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^m«^v I-& Talon de Caoutchouc
ii_ï__ftiÉii_
fKg^̂ KOTKgti, vient d'obtenir la plus grande distiuc-
ÏS iSriflSf'!,2?^M *'on en s'aJj " .eant le H'a'ai'fl l'«''_ à
*CTffl _S_ ^̂ l̂ ® *a XVlllme Exposition allemande de
ât™WtfiS|̂ -3W chaussures et cuirs, qui eut lieu à

•*H _ b_> SsSÉ-WW Bautzea. 16570
bl f__iDi_ _iï_H uH'w'i -« _̂_p_ri_rj ' rt 'Jm

IMfeS^SwJy Seul dépositaire pour la Suisse :

MF H. DUCOMMUN
-A &sj _̂)$r Caoutchouc ct Gutta-Porcha ,

^^mmmmmmU*̂9  ̂ _0 La CliaUX-dO FOIlti S 0-

Q^T" "V©i_cir,ed.i , Samedi et X_a-u-_.d.i *lj _W§

Derniers jours de la Vente à prix réduits des Meubles
encore dans le Hall de l'Ancienne Poste

Rue Ij.opolcl- Ilo'î-e-'t S-__ s -Etxie Jjéopolcl-Ro'toert 84

UQT Mardi nous devons déménager -4flm mo&

Divans, pour 90 fr. - Armoires à glace biseautée, pour 135 fr.- Lits com-
plets, crin, pour 150 fr. Chaises pour 5 fr., etc. Tables pieds tournés fr. 15.
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| Tapisserie • Décoration I
Marcel JACOT

I Rue de la Serre 3

S LITERIE :: RIDEAUX :: MEUBLES
STORES en tous genres

| Transformations Réparations



T 'Tm-nnritial de ce jour paraît en
L llll y Cil llC-1 10 pages.

Moavelles étrangères
FRANCE

Il voulait la brûler vive.
Un journalier die Tours, Amédée Préteseille,

q'ui depuis longtemps martyrisait sa femme , a
finalem ent tenté die laj tuer en la brûlant ton .4
v. ve.

Rentrant pris de boisson, Préteseille exigeai t
de la malheureuse, que ia maladie tenait ali-
tée, qu'elle lui remît les (quelques sous duj
ménage. Sur son refus', après l'avoir bruta-
lisée, il revint, versant sur elle1 le pétrole de
la lampe. La malade, aU "comble de la terreur ,
s'élança vers la fenêtre et sauta sur le toit d'un
appentis voisin. Préteseille l'y rejoignit et se
mettait en demeure de l'étrangler lorsqu'un
voisin, M1. Léchelle, lui arracha des mairrsi
s,a victime.

• Le journalier, qu'il fallut ficeler pour l'ame-
ner au commissariat, a cyniquement déclaré
qu'il avait voulu tuer sa femme parce qu'elle)
était depuis tropi longtemps malade. Il a été
jécrdué. Sa fillette! a été recueillies par des pa-
rents et la pauvre martyre conduite; à l'hôpi-
tal d'ans un état des pilus alarmants.
L'officier aviateur carbonisé.

Voici endoie quelques détails sur la mort
tragique de l'officier aviateur Çhandenier, mer-
credi, à Laon :

Le lieutenarit Çhandenier, du 8e d'infanterie,
à Sajnt-Omer, détaché au campi d'aviation de
la Brayelle .partait ce matin-là à cin'q heures
à destination du camp de Sissonne. Il arrivait
vers sept heures et demie près de Barentoirt-
sur-Serre. Alors qu'il était très gêné par le
brouillard, il dut s'apercevoir que son moteur
faiblissait et s'apprêta à atterrir.

Des ouvriers agricoles occupés dans le voî-
sînage, qui suivaient des yeux cette manoeuvre,
leur attention ayant été attirée par le bruit du
moteur, entendirent .tout à (coup un grand cri et
virent une flamme s'élever dans l'air.

Le malheureux officier étai t précipité sur
lei sol d'une hauteur d'environ soixante-
quinze mètres, au lieu dit «le Coteau ».

,On se précipita1 à son sedoiuys, et tandis que
les sauveteurs s'efforçaient de dégager le corps
de l'aviateur, râlant daris un enchevêtrement
de fils de fer iet de débris tordus, comme
le réservoir d'essence avait été crevé dans
la .chute, le liquide s'enflamma. Une explosion
s'ensuivit qui projeta des débris de ferraille tout
à l'entour. On ne put dégager l'officier qu'en
lacérant Ses vêtements, alors qu'il était af-
freusement brûlé sur tout le côté droit, aux!
mains ;ét à la tête. Il expira quelques minutes
après.

L'appareil, les roues du chariot d'atterris-
sage en l'air, le moteur abîmé et couvert de
terre, avait labouré le BtaJ sur une douzaine
de mètres, à lune profondeur de près de vingt
centimètres.

ALSACE-LORRAINE.
Odieuses brutalités d'un officier.

Un journal de Strasbourg . relate les faits
suivants, qui exigent impérieusement une :en-
Suête de la • part des autorités militaires, étant

tonnées les __rconstances dans lesquelles ils
se sont produits et l'arbitraire dont le coupa-
ble a fait montre.

Un ijeMne' Igargon (deqluiinzei ;a,ns, employé dans
une maison die commerce de la place, avait
été cWargé par son1 patron d'une commission
.urgente. A son retour, il rencontra! le régiment
badois numéro 170, actuellement en manœu-
vres dans la région, qui passait dans une rue.

Pour gagner du temps, l'enfant voulut tra-
verser La rue lentre deux compagnies, et il
avait déjà réussi ien partie lorsqu'un' lieutenant
qui marchait en tête lui porta avec son sabre
un furieux coup de pointe dans le flanc, le bles-
sant, iet ce me fut que grâce à un saut instinc-
tif que l'enfant évita d'être tuê sur le coup. Il
fit quelques pas et s'affaissa néanmoins, pour-
suivi par le lieutenant badois, qui Se préparait
à achever cette véritable tentative de meurtre,
mais des passants s'interposèrent, engageant
une véritable lutte avec l'officier, qui faisa it
preuve d'un acharnement inouï.

L'enfant a été transporté ensuite au domicile
de ses parents ; le fait est' connu dans toute la
ville et a provoqué une indignation générale.

ESPAGNE
Le forçat meurt de faim.

Le bagne de Figueras en Catalogne , situé à
quelques kilomètres de la frontière française,
a été le théâtre d'un drame pénible.

Un forçat , El Morenb-, s'est laissé mourir
dd faim * pour protester Contre la sévérité
du- régime inflig é aux condamnés qui purgent
leur peine dans ce présidkx El Moreno était
\un redoutable malfaiteur, condamné à l'enchaî-
nement perpétuel pou r assassinat; il avait été
affecté au bagne de Carthagène. Sa mauvaise
conduite lut valut d'être transféré au bagne
-je» Figueras ,où les forçats les plis dangereux

sont enchaînés ef jetés dans lune casemate
presque privée d'air et de lumière, appelée
«la Sibérie ».

A Figueras, le força t El Moreno s'était ré-
volté 'à plusieurs reprises ; il larda une pre-
mière fois (un gardien de coups de couteau!
et le laissa dans un piètre état. La seconde
fois, il einfionjça, à onze reprises, un stylet dans
l'abdomen d'un gardien , qui isucdomba. De-
puis, le condamné avait été soumis à un ré-
gime rigoureux et s'était même plaint d'avoir
subi de mauvais traitements.

El Moreno a finalement décidé de mettre
fin à ses jours en refusant toute nourriture.
Au bout de six jours de privations, il est
tombé d'inanition. Le médecin a alors essayé
de le ranimer par l'alimentation artificielle , mais
ses efforts ont été vains et le forçat a exp iré
après une atroce agonie^ sous les yeux terri-
fiés des condamnés. .

ANGLETERRE
Les funérailles du général Booth.

Hier ont eu lieu à Londres les funérailles du
fondateur de l'Armée du Salut. Le corps du gé-
néral avait été embaumé de façon à ce que les
obsèques puissent être renvoyées jusqu 'au mo-
ment où les officiers répandus dans le monde
entier aient pu arriver à Londres. Sauf excuse
spéciale, tous les officiers supérieurs depuis le
grade de maj or devaient assister aux obsè-
ques.

En présence de plus de 25,000 personnes a
eu lieu dans l'immense hall de l'Olympia le ser-
vice funèbre.

C'est avec peine que le cortège put pénétrer
dans l'édifice en raison de la foule immense
qui l'encombrait. Les quarante fanfares de l'Ar-
mée du Salut ont fait entendre une marche fu-
nèbre. Le commandeur Higgins a présidé la
cérémonie et a prononce l'éloge du défunt.

Après la cérémonie, le cercueil du général
Booth a été. transporté au quartier général de
l'Armée du Salut d'où partira auj ourd'hui la
procession funèbre.
Pour porter remède aux remèdes.

L'Association médicale britannique a com-
mencé, voici trois ans, une campagne qui la
mènera loin. Elle publia alors un volume qui fit
grand bruit , intitulé : « Remèdes secrets, ce
qu 'ils coûtent et ce qu 'ils contiennent ». Un
nouveau volume vient de paraître; il contient,
comme le premier, une série d'analyses faites
par des experts sur des échantillons de remè-
des vendus , publiquement et annoncés à grand
fracas de publicité. Les résultats, assurément,
sont comiques et navrants. L'opinion publiqu e
s'est émue d'apprendre que l'Angleterre, tous
les ans, dépense 50 millions de francs environ
en remèdes à tous les maux, dont les plus in-
nocents sont ceux qui se rapprochent le plus de
l'eau claire. Une commission parlementaire a
été instituée pour porter remède aux remèdes!

ETATS-UNIS
Le prix (l'un revenant.

M. J. Denterlander possède à Chicago une
maison de rapport. La commission chargée de
répartir l'impôt avait cru devoir taxer cet im-
portant immeuble sur le pied d'un loyer de
douze mille dollars. M. Denterlander a protesté.
Loin de lui fo urnir des bénéfices, sa maison ne
lui donne que de l'ennui; il a toutes les peines
du monde à la Iouer parce qu 'elle est hantée.
Une jeune femme y est morte dans des condi-
tions mystérieuses, probablement assassinée, et
depuis lors, les autres locataires sont réveillés
sans cesse par des gémissements et des cris.
C'est la défunte qui réclame vengeance et veut
qu 'on livre ses meutriers à la justice. Il faut
que cette femme soit rancunière , car le fait di-
vers daté déj à de quatre ans ; elle aurait eu le
temps de l'oublier ou d'en prendre son parti.

Quoi qu 'il en soit, ses voisins commencent à
se lasser; ils donnent congé l'un après l'autre.
C'est pourquoi M. Denterlander sollicitait une
détaxe. La commission, après en avoir déli-
béré, a fait droit à sa requête : elle a décidé
que le revenu imposable de l'immeuble serait
abaissé de 12,000 à 8000 dollars. Voilà du mê-
me coup l'existence des fantômes officiellement
reconnue, ainsi que leur valeur marchande. Les
commissaires de Chicago ont fixé cette der-
nière à 4000 dollars, qui représentent pour le
propriétaire une économie appréciable, en quel-
que sorte un revenant bon.
L'ancien forçat conseiller municipal.

Nous avons raconté l'étrange histoire de ce
conseiller municipal de Philadelphie , M. Wil-
liam Burke. qui n'était autre qu 'un ancien for-
çat nommé Tripp et qui avait refait sa vie. Re-
connu par un ancien compagnon de bagne qui
le faisait chanter et le ruinait , le malheureux
s'était enfui de Philadelphie, après avoir avoué
son passé, en quittant sa femme et son enfant.

Le conseil municipal refusa sa démission, et
sa femme inséra dans les j ournaux une an-
nonce le suppliant de revenir à elle et l'assu-
rant qu 'elle l'aimait touj ours. Un capitaliste
nommé Fehr s'intéressa à ce cas émouvant et
publia aussi dans les j ournaux cette annonce :
« Burke, revenez, je vous aiderai à rentrer dans
les affaires. »

Le disparu , qui avait rasé sa moustache et
s'était réfugié dans un hôtel de New-York, lut
ces annonces et est revenu à Philadelphie. M.
Fehr a acheté pour lui un magasin de tabac et
M. Burke a recommencé à travailler en décla-
rant qu 'il ne se souciait plus des maîtres-chan-
teurs.

Une iocemcfe îoiràe dans un ravin
FATALE JVlèPïRISE

Le méca-iiciex- est écrasé
I_e chauffeu r devient fou

Un terrible accident de chemin de' fer, qui
a (causé une mort et fait deux blessés, dont
l'un agonise et l'autre semble avoir été frappé
de folie, s 'est produit mercredi en gare de Mon-
nerville , petite localité de Sei'ne-et-Ois- située
à 14 ki lomètres d'Etampes, sur lai ligne de Pa-
rplsi à Bordeaux, par Orléans.' il Était enviroîn "1 b. 35 du îhaitin. Le train
facultatif de marchandises 4080, qui l'ait Je tra -
fic des Aubra^s à Ivry, venait d'arriver a. pro-
ximité de la 'station' ; mais avant d'y entrer,
il devait s'engager sur Une voie de garag e pour
laisser le passage libre aux trains de voya-
geurs 1528 et 12.

Po^ur faire observer cette manœuvre au mé-
canicien du-premier convoi, l'aiguilleur de Mon-
nerville s'était empressé d'e fermier un disque
placé à SO tmètîVfe de la gare en avant d'uni
butoir qui se trouve à côté du viaduc jeté
au-dessus de la! route de Chartres a Pithiviers.

Par malheur, le mécanicien du train de mar-
chandises, M. Bousquet, ne vit pas .'ou aper-
çut tropi lard-le signal qui lui prescrivait de
s'arrêter lét de ne rep<rendre la voie montante
qu'après, le passage des deux trains de voya-
geurs. Toujours est-il' que le convoi continuai
sa route, iet la locomotive, line « Pacific» dui
type 4000, à troisi essieux accouplés, s'en vint
heurter avec *_i*ne t'eJTe violence le butoir ' de
maçonnerie qu'elle le défonça complètement.
N'ayant plus r ien pour l'arrêter, l'énorme ma-
chine dévala 'ensuite le talus et exécuta ainsi
un saut d'une douzaine de mètresi à l'entrée
du viaduc. '

Fracas épouvantable
Le spectacle fut terrifiant. Dans lire fracas

épouvantable, la locomotive vint se placer en
travers de la route, près du pont, tandis que le
tender se. dressait debout et s'enfonçait obli-
quement dans la machinerie.

¦Entraînés aussi dans cette terrible chute, le
fourgon de tête et un wagon) s'écrasèrent con-
tre cette masse de fer, de fonte et d'acier et
les deux voitures qui suivaient déraillèrent et
Hombèrent sur la voie montante, qui fut com-
plètement obstruée par les débris des' compar-
timents éventrés et les marchandises qu'ils con-
tenaient, bois de chauffage et fûts. Quant au
quatrième wagon, il se dressa presque vertica-
lement et s'ap latit littéralement contre le ten-
der.

Alors que die ce chaos piaftaienf des hurle-
ments de douleur, ion vit Un homme, les yeux
hagards, la figure et les vêtements couverts
de sang, de boue, d'huile et de suie1, s'enfuir
affolé , vers la gare de Monnerville , en pronon-
çant des mots incohérents. C'était le chauffeur
du train sinistré, M'. Petit, domicilié! à Orléans.
Le malheureux qui était occupé à recharger
son feu, au moment de la catastrophe, n'avait
reçu que des blessures aux jambes ; mais il
avait éprouvé une telle émotion, qu'il semblait
avoir été frappé de folie. On essaya en vain
de lui demander quelques renseignements, l'in-
fortuné s'enfuit sur les voles, en faisant des
gestes désordonnés, et, avant qu'on ait piu
l'arrêter, dl sauta dans le train 2005, qui s'é-
branlait dans la direction d'Orléans.

Spectacle désolant
Cependant les secours s'organisaient rapi-

dement, et après de nombreux efforts, les sau-
veteurs qui , durant toute la j ournée, ont riva-
lisé d'ardeur et de courage, parvenaient à re-
tirer de dessous les débris du fourgon de tête
et du premier wagon le chef de train , M. Ver-
don , d'Orléans. Le pauvre homme était dans
un état lamentable : il portait de très graves
contusions abdominales , avait le ; bassin frac-
turé en plusieurs endroits et souffrait de .vio-
lentes douleurs internes.

Avec d'infinies précautions on plaça le b!esT
se sur un brancard , et en toute hâte on l'éva-
cua , mourant , sur l'hôpital d'Etampes.

Pendant que le lugubre cortège s'en allait,
on découvrait le cadavre du mécanicien Bous-
quet , du dépôt d'Orléans. Cette vue était terri-
fiante. L'infortuné avait été surpris par la mort
au moment où il tentait d'arrêter le convoi. Il
s'était alors penché pour regarder sur la voie,
et son buste émergeait en partie de la fenêtre
de la marquise, tandis qu 'il avait la main droite
appuyée sur le levier de frein.

L'accident s'était alors produit , et le mal-
heureux avait eu tout le reste du corps atroce-
ment broyé entre l'avant du tender et la ma-
chinerie. La mort a dû être foudroyante.

Le cadavre, serré dans ce formidable etau ,
n'a pas encore été dégagé, et des monteurs du
dépôt d'Etampes, sont obligés de couper les
tôles de la marquise pour pouvoir retirer ces
restes atrocement mutilés.

Enfin , une grue arrivée d'Orléans, déblaie la
voie montante, complètement obstruée, et jus-
qu 'à présent le service entre Monnerville et
Angerville se fait sur voie unique, ce qui occa-
sionne des retards importants.

De nombreux curieux regardent, attristés, ce
spectacle désolant.

L'endroit où a eu lieu cet affreux événement
est d'ailleurs des plus dangereux , le butoir ne
se trouvant qu 'à quelques mètres du remblai du
viaduc et n 'étant pas suffisamment protégé.
C'est d'ailleurs le cinquième déraillement de-
puis trois ans qui se produit au même endroit.

Dans ies Cantons
Cours de répétition du régiment 9.

BERNE. — Depuis mardi, les bataillons; ju-
rassiens sont dans leurs cantonnements respec-
tifs. La pluie, malheureiusement, leur tient fi-
dèle compagnie.

Les troupiers Ont dommencé le tir indaivf-
duel. Les tirs s'effectuent aux stands de Por-
rentruy, Aile et Courgenay. Les tirs de com-
bat auront lieu par section et par compagnie
la semaine prochaine. Dimanche matîh, culte
militaire. L'office catholique sera présidé par M.
le curé Constant Vaîat, de Aile, capitaine au-
mônier, et M. le pasteur Morel de 'Berne, fonc-
tionnera pour le culte protestant. Après le ser-
vice divin , défilé du régiment.

La troupe ser*libre l'après-midi du dîman-
che. Il lest afnterdit aux hommes de quitter
la plaine d'Ajoie ou de passer la frontière.

Hier matin , à Ta diane, la pluïe tombait de
nouveau Ien lâibondanoe au grand désespioir.
des troupiers. Aux environ:, de dix heures,
le tempgi s'édaircit pourtant et le soleil, bien
pâle il -est vrai, daigne les gratifier de ses
rayons bienfaisante. L'on vioit passer sur les
visages des soldats un isourire de contentement ;
ils reprennent avec Une nouvelle ardeur les
différents exercices qu'exige le métier deSj ar-
mes.

Les ciantottnements sont en général très con-
fortables. Le bataillon 24 est privilégié, tolit le!
bataillon logeant au séminaire â Porrentruy.
Par ces temps frais , il est agréable de pou-
voir jouir dles bienfaits du chauffage central.

L'état ete - sainte général reste excellent et
les pensionnaire)-; de l'infirmerie sont très peu
nombreux.
Aussi original qu'économique.

VAUD. — Un poulailler aussi original qu 'é-
conomique est celui qu 'on peut voir au clos
d'équarrissage d'Orbe, à Vaux-Vully. Il con-
siste en un simple et haut marronnier. C'est,
en effet , sur les branches de cet arbre, feuillu
en été, mais absolument nu en hiver, que la
maj eure partie des nombreuses poules de l'é-
quarrisseur. M. Maurer, se juchent pour passer
la nuit. On en voit là, le soir venu , environ une
centaine, perchées, isolément ou serrées les
unes contre les autres par groupes de 4 ou 5,
jusque sur les branches les plus élevées. Et,
hiver comme été, depuis un temps immémorial,
quelle que soit la fraîcheur de la température
ou l'état de l'atmosphère, les poules qui ont
choisi ce refuge pour dormir ne l'abandonnent
pas, bien qu 'un véritable et confortable pou-
lailler leur soit ouvert au pied du marronnier,

M. Maurer cite des hivers excessivement ri-
goureux au cours desquels ses volailles pas-
sant la nuit sur l'arbre s'en trouvèrent à mer-
veille, tandis que celles qui couchaient au pou-
lailler avaient, le matin , au sortir de celui-ci,
crête et barbillons gelés.

La ponte des poules logeant à la belle rétoile
ne serait, durant la froide saison comme aux
beaux jours, pas inférieure à celle des coules
faisant leur somme au chaud, et la santé des
premières serait plus florissante.
Contre les lignes de montagnes.

Au moment où la question de la concession
'de la ligne des Diablerets va entrer dans sa
phase aiguë, il n'est pas inopportun de signa-
ler la conférence faite au congrès internatio-
nal sur la protection des sites, à Stuttgart, sur
les chemins de fer de montagne, par le profes-
seur Ernest Bovet. conférence qui vient d'être
tirée à part et mériterait une plus grande, dif-
fusion.

M. Ernest Bovet commence par conteste,
nettement l'importance économique des funi-
culaires. Ces lignes multiples, qui ont néces-
sité un capital d'établissement d'environ cent
millions pour la Suisse seulement, rapportent
en moyenne 3,70% ,- ce qui est un rendement
plutôt médiocre, surtout si l'on songe qu'il se
concentre essentiellement sur les funiculaires
partant d'un centre d'étrangers important ,
Montreux, Zermatt, Interlaken ou Lucerne. La
plupart d'entre eux. au contraire, ont apporté
des déconvenues financières.

Les lignes d'étrangers sont-elles au moins
une source de richesse pour les régions qu 'el-
les parcourent ? Rien n'est moins certain. Les
foules qui se précipitent aujourd'hui sur nos
montagnes ont chassé le touriste riche. M. Bo-
vet, s'il faisait sa conférence aujourd'hui , dis-
poserait de l'éloquent témoignage de M. Henry
Lunn, l'organisateur de voyages bien connu , qui
constatait l'autre jou r, dans une lettre au
« Bund », la fuite des Anglais fortunés vers
d'autres pays.
( En outre, le développement à 'outrance de

l'industrie hôtelière est un des éléments prin-
cipaux du renchérissement de la vie.

Mais ia construction effrénée de lignes de
montagne a un effet moral extrêmement re-grettable : il dégrade la haute idée que l'alpi-
niste se fait de l'AIpe maj estueuse. On gaspille
un capital d'idéalisme qui est un élément desplus précieux pour la santé morale de notre
peuple. _ *._ .hi«- -*' '
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_ SAMEDI 31 AOUT 1912 -
Musique de la Croix-BIoue. — Répétition générale à

81/, h. précises, à la Croi. -BIeue.
Les Armes-Réunies. — Eépétilion à 81/. -•
musique La Lyre. — Rép étition à 8'/, h.
Société d'aviculture «ORNIS» . — Séance à 8* _ h. au

local (Brasserie du Cardinal 1" étage) .
Touristen-Club «Edelweiss*. — Aïle Samstag Abend

Zusamm enkunft  im Lokal (Hôtel du Soleil).



Potir _.'e____i_e:re'__r

A Zurich où l'_mpe,reur, venant de Bâle,arrivera mard i à 5 heures et demie dit soir
et sera reçu à la gare par une délégation du
Conseil fédéral, la décoration de la ville ai
été confiée à une Commission composée du
jardinier en chef de la municipalité, de l'archi-
tecte communal et du peintre Righini.

La Bahnhofstrasse, le qluaî dés Alpes et le
qiuail du Mythen, que l'empereur devra par-
courir pibur se rendre à la villa Rietberg, se-
ront décorés de mâts portant de longues ori. -
flammes aux couleurs fédérales, zurichoises et
allemandes.

Tout la long du parcours, le service d'ordre!
serai fait par Tes sociétés de gymnastique, de
tir et de pontonniers. Le publie se masserai
à l'entrée des rues adjacentes. L_ bataillait
dâ carabiniers 7 assurera le service d'ordre
autour de la villa Rietberg, dont la proprié-
taire, Mme Rieter-Bodmer, a dû déloger pour
faire place à son hôte. La stiite de l'empereur
sera logée dans les villas voisines, mises aima-
blement à la disposition' du Conseil fédéral.
Après le dîner officiel à l'hôtel Bajut* au lac,
il y taura réception.

Le lendemain, mercredi, après1 avoir assisté
aux manoeuvres, l'empereur rentrera à Zurich
à 4 heures et demie du soir ; lun dîner, d'un ca»-
ractère moins (officiel que celui de la .veille,
lui sera offert par Mme Rieter-Bodmer à la
villai Rietberg. Pour la fête de nuit, l'empe-
reur prendra place à bord de la « Ville de Zu-
rich », la plus belle unité de la flottille du lac.
Sur le bateau, lun concert sera donné par la fan-
fare du bataillon 7 (et (par lun (groupe de jodleurs;
Il va de isoi «ïtiie la fête, ide nuit ni'aura lieu qu'ieoi
cas de beau temps.

La) direction génlérale des postes prendrai ¦
des dispositions spéciales pour assurer le ser-
vice postal de l'empereur, de sa suite et dés
autorités fédérales pendant toute la durée de
la visite. Elle organisera très probablement un
service de courriers qui fonctionnerai sur le
terrain des maniceiuyres, à la chartreuse d'Ittin-
gen.

La direction mettra Itout _n oeuvre pour faire
honuîemc à lai Ibonne ^putatlon. des p-stes suis.
ses. , ' :. :'

I_es préparatifs à Zurich

Fetlfes nouvelles suisses
CORTEBERT. — Une gravie nouvelle arriva

d& 'ce village: _a| fièvre aphteuse y a .éclaté!
et déjà 11 écuries en sont infectées. La mala-
die a (été constatée par 1© vétérinaire d'arroro-
diis-ement auquel un cas Suspect depuis lundi
avait iété signalé. Hier matin, le vétérinaire can-
tonal, M. Eichenberger, lest aillé également sur
les lieux ét n'a pu çj lua se rendra a l'évidence.
Les mesures de précautions prescrites iah! pa-
reille circonstancié ont '.été aussitôt ordonnées
jet i! lest instamment Recommandé à chacun
id'éviter toutes les allées iet venues qui pour-
raient (contribuer, à |aj propagation; dtet répfzo'Q-
tie. - ::',_ ¦ ' ' ' ' ' '"i' i : '

BIENNE. — [Mercredi! soir, pieu apresi cinq
heures, quelques pièces die jeune bétail, qui
avaient été . en. estivage sur la montagne de
iPéry stationnaient sur la route, tandis que les
ponducteursHse désaltéraient au café voisin. Une
gériisse réussit à s'introduira s'ur la voie fer-
rée près du passage à nteuu et s'engagea dans
le tunnel juste au moment ©il le train descen-
dant larrivait à toute vitesse. L'animal, d'une
valeur de 400 francs, fut tamponné et tué sur
le coup. C'est une perte sensible . pour S|0.n|
propriétaire, rM'. ".Qottl. Kocher, à Stùdte'n. '

FRIBOURG. — Lundi matin', Mlle Joséphi-
ne Raemy, à Chéniiens, constatait là disparf-
tLon dé sa plus belle chèvre. Un voleur s'était
introduit dans Sort écurie iet avait détaché la
Chèvre ien laissant le licol à la mangeoire.
Mlle R. donna connaissance de __ vol au te-
nancier du buff et de ta gare de Chénens, M'.
Maillard, ancien gendarme. Celui-ci!, pipssesseur
d'un excellent chien de police, s_ mit aussitôt
en campagne 1. Il fit flairer le licol .au chien,
qui' partit sans hésiter dans la direction de
Cottens. Là, l'intelligent animal s'arrêta de-
vant une ferme, oir se trouvait justement un
«rarco rt de 17 (ans1, Bavarois, qui cherchait à
vendre la chèvre1 qu'il laivait voilée! à Mlle R. Le
jeune malfiaiiteiyir a .été amêté. ^ ; ;. , . .

•QENEVE. — 'Nous avions raconté qu'on
avait arrêté un individu disant se nommer
iWerner von Perglas, mais ien qui la poilica
croit reconnaître un certain Vogelsang, escroc,
lequel a raconté une histoire très extraordi-
naire: il aui ait tué eu; duel un lieutenant de
hussard dont il refuse de don'ner le nom iet
aurait reçu au cours du combat lurie blessure
à l'abdomen. La blessure existe bien1 féeîle-
ment mais oti croit que le mystérieux person-
nn r r p se l'est faite en' s'évadan t de prison
en Allemagne . .: ' i- '

AARAU. — A' la) suite du refus du
colonel Glaser, la Ligue des paysans du can-
ton d'Argovie ia décidé d'adhérer a la can-
didature du Dr Keller, à Aara'U, poiar la pro-
chaine élection) d'un député au .Goinseil des

INTER LAKEN. — Le capitaine Spelterini est
fJ artii hier après-midi , à 3 h. 45 avec son
cnhérîcpe. D'après le vent, le sphenque se
dirigea probablement vers la Suisse orientale.
Le correspondant du « Daily. Mail » a pris place
d. us la nacelle.

3ELLINZONE. — !Hiér après-midi, une fil-
fe 'r 'e de 7 ans portait dans ses bras sa petite

UP àof e  de 6 mois. Elle a été renversée
vit m "cycliste La fillette a été légèrement
ibi.- 3Sr'.' , tandis que le bébé, mortellement at-
teint "a succombé quel ques in.stants après.

La Chaux-de-p onds
Trompettes et trompes dij onnaises.

Quelques notes historiques sur ia sympa-
tMque société que nous recevron . dimanche
intéresseront la population :

La musique fut fondée en' .1904, par, suite
dei la fusion des deux sociétés P« Etendard di-
jonnais » et l' c Avant-garde », qui existait dès
1893, et qui avait pour directeur M. Meulle-
not, directeur actuel des « Trompettes ». iEnf
1905, M. Moitot, commissaire de nos sociétés
à: Dijon, prend la présidence. Il organise; de
nombreuses tournées en Suisse :

iNeuchâtel en 1905 ; — Lausanne en 1906 ;
— (Berne-înterlaken en 1909. La société voyage
aussi à Londres en 1908 ; elle est admise ià
prendre part à un concert de gala a l'Exposi-
tion frartoot-britannique.

Elle envoie |une délégation en 1909 aux fêtes
organisées à l'occasion du cinquantenaire de
la « Militaire » de Neuchâtel.

Elle fait une excursion à Chamonix et An-
necy en 1910, un voyage en Algérie en 1911.

Ce qjui ajoute à l'intérêt du ooincert qu'elle
donnera dimanche après-midi, c'est que la soi-
ti-té se compose uniquement d'instruments
sans piston^ : trompettes de cavalerie, trompes,
trompettes altos et basses. Elle arrive néan-
moins à exécuter des morceaiux de fanfare de
réelle difficulté, d'autant plus qu'elle n'a pas
les moyens que possèdent tous les autres, ins-
truments de cuivre.

On peut voir, dès aujourd'hui, 'dans les vi-
trines de la Cité ouvrière, une photographie
de la société dijonnaise.
L'es prochains cours de répétition.

Le 8e régiment ide fusiliers: neuchàtelois qui
centrera au service le 9 septembre * pour son
cours d'e répétition au Val-de-Rtiz, se ciom-
pose dles officiers suivants:

Etat-major du régiment: commandant, KeU-
tenant-colonel (Bonhôte ; adjudant, 1 er lieute-
nant DuPasquier; officier diu trailn, lieutenant
Mosset; médecin de régiment, capitaine Dr de
Reynier; quartier-maître, capitaine Benz; au-
mônier, capitaine Bourquin.

Bataillon 18: Commandant, major Jeanneret,
adjudant, 1er lieutenant Lardy; quartier-maî-
tre, 1er lieutenant Favarger; médecin, lier lieu-
tenant Leuba ; Ire compagnie, capitaine Per-
rin ; lime compagnie, capitaine Apothélloz;
Illme compagnie, capitaine Perron ; IVme com-
pagnie, capitaine Courvoisier.

Bataillon 19: commandant, major Duvoisîn ;
adjudant , ler lieutenant Quinche ; quartier-maî-
tre, 1er l ieutenant Braunsebweig; médecins1, ca-
pitaine Dr Borel; 1er lieutenant Dr Helg ; Ira
compagnie, capitaine Strubin ; lime compagnie,
capitaine Billeter ; Illme compagnie, capitaine
Tissot ; IVme compagnie, capitaine Guyot.

'Bataillon 20: Comman dant, major Sunier;
adjudant , capitaine Bovet ; quartier-maître , ler
lieutenant Bloch; médecin, capitaine Dr Rou-
let; lre compagnie, capitaine Bel; lime com-
pagnie, capitaine Duvanel; Illme compagnie,
capitaine Perrin; 'IVm'e compagnie, capitaine
Blum.
La convention 'des tailleuses.

Nous avons publié en son temps le proj et de
convention présenté par les ouvrières tailleu-
ses à leurs patronnes. Voici la convention dé-
finitive à laquelle a adhéré une quarantaine d'a-
teliers de la yille et parmi eux les plus impor-
' iU * . CONVENTION

La j ournée sera de 10 heures ; le samedi et
veillé de j ours fériés, elle sera de 9 heures pour
tout le personnel. L'apprentissage sera de 2
ans. L'assuj ettissage est supprimé. Le Syndicat
des Ouvrières exercera un contrôle sur les exa-
mens et les apprentissages.

Salaire minimum : Une ouvrière recevra la
première année fr. 1.50., la deuxième fr. 2.—, la
troisième fr. 2.50.

Toute ouvrière ayant travaille sur la partie
pendant 3 ans recevra un salaire minimum de
tr. 3.50. . . .

Les heures supplémentaires seront maiorees
du 35 pour cent. En cas de chômage, le , travail
sera réparti entre toutes les ouvrières. En aucun
cas on ne pourra retenir pour casuel ou fourni-
tures courantes. Les apprenties seront à limi-
ter au 50 pour cent des ouvrières. Une patronne
seule n'a droit qu 'à deux apprenties.

Le Syndicat est reconnu moralement obliga-
toire. La paye se fera deux fois par mois, soit
le 15 et le 30. ., .

Cette convention a été acceptée le 4 j uin
et sera appliquée à partir du ler septembre.
Pour qu 'elle ne reste pas simplement théorique,
le Syndicat des ouvrières tailleuses veillera à
ce qu 'elle soit strict ement appliquée.
Les sous-officiers aux cours de répétition.

Nos chefs militaires estiment avec raison
qu 'il y a lieu de prendre toutes mesures pro-
pres à relever le prestige des sous-officiers.
Parmi ces mesures, le logement des sous-offi-
ciers qui ne sont pas de service à part de la
troupe est des plus utiles. Mais le cantonne-
ment dans une grange séparée n'est pas un al-
légement du service. II ne permet pas un meil-
leur repos et ne constitue pas une faveur mé-
ritée par la situation des sous-officiers . Ceux-ci
font plus dé service et doivent fournir un effort
non moins intense et plus continu que les hom-
mes de la troupe. Il est désirable au ils puis-
sent coucher dans des lits.

On ne peut donc qu 'approuver la mesure qui
vient d'être prise à cet égard par le colonel
Bornand . Le chef de la Ire division a invité les
chefs de troupes à autoriser les sous-officiers
qui ne sont pas de service à loger chez l'ha-
bitant alors que la troupe sera cantonnée et
Tek pour autant qu 'il n'en résultera pas de

j frais pour la caisse militaire et que cela sera
i librement accepté par la population civile. ,

Tombola de « La Lyre ». — On nous écrit :
La musique « La Lyre » de notre ville vient

d'obtenir du Conseil d'Etat l'autorisation d'or-
ganiser une tombola dont le produit servira à
l'achat d'instruments et d'équipements.

En attendant la constitution des divers co-
mités qui vont travailler sans relâche à la réus-
site de cette entreprise , souhaitons à nojr e ex-
cellente musique locale un beau et légitime suc-
cès.

Que chacun se fasse un devoir de favoriser
nos amis de « La Lyre » par l'achat de billets
ou par la remise de lots que de charmantes de-
moiselles iront solliciter.

Aj outons encore que les premiers lots sont
de toute beauté et que la vente des billets com-
mencera dans les dépôts, dès et à partir du 1er
septembre prochain.
Petites nouvelles locales.

PAS DE MOUCHES. - Tout le monde
grogne contre le imauvaiiis temps, contre la pluie,
contre la froid', contre le vilain mois "d'août
que nous avons eu. Et pourtan t, ici encore, à
quelque chose malheur est bon. C'est ainsi
que nous voilà débarrassés des mouches d'or-
dinaire si importunes en cette saison. Elles ont
péri par milliers, les survivantes diminuent de
nombre tous les jour si iet bientôt nous n'en
aurons plus une seule.

PEDAGOGUES NEUCHATELOIS. - Les
27 [et 28 isieptembriê  !a Bodété1.pédagogique ïieu-
châteloise, aura, en n atre ville , sa première1
fête trisannuelle. Près ide deux cents instituteurs
et institutrices des talu>ïres régnons du canton
y participeront.

La question de l'entretien des routes est tou-
j ours à l'ordre du j our ét les édilités de toutes
les villes de quelque importance, procèdent
avec une inlassable persévérance à des essais
de revêtements des chaussées.

Le goudronnage, qui semblait avoir résolu le
problème, est abandonné de plus en plus. L'ex-
périence a démontré que ce procédé offrait de
nombreux inconvénients. Le goudron , en se dur-
cissant, produit une abondante poussière des
plus désagréables ; en outre, on a constaté que
la végétation en bordure de ces voies de com-
munication , souffrait de cetle application. La
couche de goudron empêche la terre d'être im-
prégnée de l'eau nécessaire à la vie des plan-
tes.
1 Pour ce qui concerne spécialement notre vil-
le, on aura remarqué que cette année, le travail
de revêtement des chaussées n'a pas été aussi
important que précédemment. Il est vrai que ces
travaux ont été gênés par la pluie incessante
dont nous avons été gratifiés deux mois durant.
D'autre part, le fait de devoir abandonner le
goudronnage exige le remplacement de ce pro-
duit par un autre. Il faut dès lors procéder par
étapes et s'assurer , par de nombreux essais,
d'un résultat supérieur.

Dans ce but , la Direction des travaux pu-
blics a fait revêtir les rues Numa-Droz et du
Marché d'une couche de mâchefer provenant
des résidus du coke de l'Usine à gaz. On peut
se rendre compte actuellement que ce nouveau
procédé n 'est pas encore la perfection. Le ta-
blier de ces rues présente une résistance qui
empêche la formation trop abondante de boue.
Par contre, ce résidu de coke donne aux routes
un aspect sale du plus fâcheux effet.
; A titre d'exemple, voici d 'autres m'oyens
qlu'ion préconise comme répondant le mieux
aux exigences de la circulation.

It paraît que Ta chaux hydraulique "blutée1,-
employée à raison d'un kilogramme par mètre
carré, et appliquée 'une fois par an, donne de
bons résultats.

Ailleurs^ on mélange a lai Oaillasse (Fempier-
reftwent lune dose de matière liante, à raison
de 20 pour cent de lai quantité, et le tout, bien)
cylindre et fort résistant, revient en moyenne à
12 fr. le mètre cube.

Le dallage en T>étort hydraulique, pK. ur les
routes à circulation intensive, est vivement re-
commandé. Il est solide, miàîs assez cher. Uni
autre revêtement produisant de bons résultats,
est un mastic liant de chaux et de brai com-
primé, répandu à chaud sur la chaussée bien
sèche, et qui offre une énergique résistance à
l'action des automobiles.

Tout cela est parfait, à Condition qu'on ne
s'en tienne pas à dles applications isolées et
que partout où fes vieilles routes sont dé-
tériorées, elles reçoivent "ttes soins devenus in-
dispensables, si ion ne veut pas voir venir Tfe
j our où il faudra les; reconstruire entièrement.

Pour ren.re-ien des chaussées

T_À GLANEUSE. — A l'occasion de la ren-
trée des classes, nous avons une affluence plus
grande de clients; et pour arriver à faire quel-
que bien, il nous faudrait de nouveaux dons.
Il y a amplement de place pour de la lingerie,
des vêtements d'enfants et de grandes per-
sonnes, des meubles, des chaussures, etc.

MAISON DU PEUPLE. — Les délégués de
toutes les sociétés qui prennent part à la gran-
de fête populaire de dimanche prochain , sont
convoqués pour ce soir, vendredi , à 8 heures et
demie, au Cercle ouvrier.

COLONIE FRANÇAISE. — L'es membres de
la Colonie française sont invités à se rencontrer
dimanche matin à 9 heures 08, à la gare, pour
la réception de leurs compatriotes de la mu-
sique dij onnaise.

ANCIENNE SECTION. — Tous les membres
sont convoqués vendredi soir à 8 heures pré^
ciscs à la Grande Halle. Très important .

Qommuniquia

(Bépêches du 30 (éoût
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pont " demalni
Averses avee temps doux

Uii enfant tué par une automobile
NEUCHATEL. — Hier setir, à 5 h. lun petit

enfant de 5 ians , fils d'un ouvrier Ue l'usine
Rusconi , jouait p_'u bas du Chemin de Bregot
près du petit lac.

Une automobila Martini , venant de Oornàux
et conduite par un chauffeur delà maison , croisa
à cet endroit un char sur lequel on chargeait !
des légumes.

Au même moment , le malheureux petit vou-
lut traverser la rouie et vint se jeter sous
l'auto qui ,Tui passa irur le corps, lui faisant
lune horrible blessure à la tête et lui broyant'
les membres.

Transporté par l'auto à l'hôp ital Pourtalè s,
il rendit le dernier soupir en y arrivant.

Marchés-concours de taureaux
BERNE. — L'assemblée d?s délé gués de la

Fédération suisse des Syndicat , d'élevage de
la race tachetée fouge, réuni e ù l' occasion du
marché-concours de taureaux r:produc teurs , a
approuvé les rapports et les coin j t:-s du comité.
Le comité, qui était à fdraouve. _ i ',, i été confirmé
pour une nouvelle rj ériiode. A la distribution
des primes du marché-concours, le j ury a cons-
taté que d'es progrès considérables " ont été
faits dans l'élevage de la race tachetée. Le_
marchés-concours Ont produit un excellent effet.
CeBlt à cette institution que l'on doit aussi le
euccèsi du marché actuel , qui ne compte pas
moins de 804 taureaux de différentes classes
d'âge et qui se sont vendus! à des prix impor-
tants, jusqu 'à 4000 fr. payé pour un taureau1»de 20 mois. Les plus forts contingents des bêtes
exposées proviennent des cantons "de Berne et
Fribourg. Ont exposé, en outre, desi éleveurs
des cantons de Vaud, Neuchâtel, Soleure et
Argovie. 'Des premiers prix pour dies collec-
tions de reproducteurs mâles ont été décernés
au syndicat d'élevage de Brienz et à celui *de
Schmitten, des deuxièmes prix au syndicat de
Bniefntz iet à )M. Hofer-Buhlikofen, :Berne.

Dernières nouvelles suisses
COSSONAY. —- On apprend qu'une sec-

tion du bataillon 3, conduite par un caporal, a
fauché, de sai propre initiative, le champ d'un
paysan die .Qollion, retenu à la maison par la
maladie.

ZURICH. — Le colonel divisionnaire Stein-
buch, qui, 'tout 'dernièrement, a "été victime
d'un 'grave accident̂  a pu. rejoindre aux manceu-
vres les troupes de la Vmie division. M. Stein-
bucb a fait en automobile la' première inspec-
tion de ses soldats ; il espère pouvoir repren-dre son commandement la semaine prochaine.

LIESTAL. — On mande de Fùllinsdorf que le
fe!U a détr uit lia1 grande ferme dite « Einschlag».
Le feu a été mis intentionnellement et l'incen-
diaire a péri dans les flammes.

GLARIS. — Un incendie, qui a pris naissance
dans des chiffons Servla'nlt au nettoyage, a dé-
truit les grands magasins de la Lcentsch,
à Netstal. Les dégâts sont 'considérable-.

La température
PARIS. — Les conditions métêorologiqUe.

restent défavorables dans les départements de
France et les pluies continuent, notamment dans
les régions de la Manche et de l'Atlantique.
Sur l'Angleterre, la situation ne s'est guère mo-
difiée Et l'on signale des vents violents iet le
froid dans tout le mord du Royaume-Uni.

Les funérailles du général Booth
LONDRES. — Les funérailles du général

Booth ont été célébrées hier. Le cortège a quit-
té à 10 h. 30 le quartier général de l'Armée.
Sa longueur dépassait un mille anglais. Des dé-tachements venus de toutes les parties du mon-de y figuraient. Quarante bannières s'y trou-vaient. Une voiture spéciale transportait lescouronnes envoyées par le roi et la reine ain-si que par les souverains étrangers. Les ruespar lesquelles passait le cortège étaient bondées
de spectateurs. La longueur du trajet était d'en-viron cinq milles. Devant Mansion-House, lelord-maire s'est montré au balcon et a salué lecercueil.

LONDRES. — On publie le testament du gé-néral Booth. Sa fortune privée s'élève à fr.12,175, auxquels s'aj outent fr. 132,375 provenantd'une donation privée faite par un admirateur ,donation qui permit touj ours au général de re-fuser une rémunération quelconque de l'Armée.
Ces sommes seront réparties entre ses enfants.
Le fils aîné du général est nommé curateur detous les biens de l'Armée, dont il devient lechef.

Nouvelles diverses de l'étranger
PARIS. — La Chambre criminelle de la Courde Cassation a examiné hier six pourvois decondamnés à mort. Elle a rejeté les pourvoisde Borgia, Saunier, Grégeois condamnés à lapeine de mort par le tribunal de St-Laurent!du Maroni. La deuxième chambre correction-nelle a (condamné Bouvier, le bijoutier du Bou-levard Poissonnière, accusé d'avoir fait cam-brioler son coffre-fort, à deux ans de prison.Un complice a été condamné à un an et si*mois de prison.
MADRID. — Le (tempionnat du monde de lalutte gréco-romaîlnia a été gagné par le SuisseDériaz contre l'Espagnol Ochoa. Lei 'Français,Vervet occupe le troisième rang.
BRESC1A. — Une formidable explosion s'estproduite à la fabrique "de poudre de Montic-chiari pendant Une des expériences faites parle marquis d'Impériale avec une nouvelle pou-dre de sou 'invention. Le marquis ; a été tuésur le coup. Tout l'immeuble a été détruit.

Imprimerie COURVOISIER, Chaux-de-Fonds



ftncienne_Section
Tous les membres de'la Société de

gymnastique «Ancienne Section ï sont
convoqués pour vendredi «oir, a 8
heures précises, à la Grande Halle.
Trèa important. loi"»

He Est-erHupoin
Professeur de plaao

07, Bue du Nord 67
recommence ses leçons

H23310C dès le 2 septembre. 16954

MILITAIRES
qui partez au rassemblement, voulez-
vous -isoler? Achetez on

Mat&é-Magîcîea
petit jeu chiffré avec lequel vous amu-
serez les copains.

Dans les papeteries et à l'Imprime-
rie B. SAUSEK, rue du Parc 76. —
30 cent , franco. 16498

è 

MONTRES au détail, garanties
Pris très avantageux.

F.-flrnold Droz. Jaq. -Droz 39.

Pension Bean -Site
Corseaux s. Vevey

Agréable séjour d'automne. Produits
de la ferme. Prospectus envoyé sur

demande, Pris 5 à 6 fr.
16960 Dutoit frèrea.

BOUCHERIE SCHMIDIGER
13, Rue de la Balance 12,

GEAND CHQIX 16964

LAPINS FRAIS
à 1 fr. 40 la livre

VEAU
depuis 95 c. la lin.

FILETS FUMÉS
déeosisé -i

à 1 fr. 2*Q la livre

Boudin-Choucroute
BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Ed. Schneider
4, RDE DP SOLEIL 4 16973

Belle Qrafsse de Bsuf
fondue

à fp. 0.50 le demi-kilo.
SAUDOUX mélangé

à fr. 0 85 le demi-kilo.
Institut Biennois

de désinfection
Fr. Biedermann, Etienne

Désinfection de localités, propriétés,
immeubles, chambres, etc. — Destruc-
tion radicale de punaises avec leurs
œufs. — 4 ans de garantie par cou-
trat. — Absolument inodore , 1 heure
après l'opération la chambre peut de
nouveau être habitée. H-1573-U

Demandez prospectus 16966

-ire à parquets
blanche et jaune

Pallie de fer — Térébenthine

Laine ponr nettoyer les baignoires
B'op-j t Heuchafe loise Perrochet _ Cie

Rue du Premier-Mars . 15335

taies
P 

pourrait entreprendre des creu-
snres ? On les sortirait par gran-

des séries. Travail suivi. H-6305 I
S'adresser à la Fabrique de cadrans

Julieu Weibel lils. St-Imier. 16805

!;!!S.t8Dl6WeSPltol
Un emp loyé connaissant la compta-

bilité et la correspondance française ,
allemande et, sl possible, italienne,
sténographie et machine à écrire , est
demandé par une maison de la place.
Situation stable et bien rétribuée . —
Adresser oflres, avec références , sous
initiales R. B. 16610,- au bure au de
('IMPARTIAL. 16610

Restaurant du Mercure
JE -.XI© Butour X43

Bienne
Dimanche 1er et Lundi 2 septembre,

BEPHHTÎTION
au jeu de quilles

W-9" Somme exposée : Fr. 0̂0 ~~_\

Bonnes consommations.
Se recommande, 16976

Arthur Willen.

Faites vos provisions
de

„ Union "
à. la

Coopérative te .ysitt
4 fr. les 100 h*;.

avec inscription dans le carnet pour li
ristourne, soit ,,

net fr. 3.SO
Jusqu'à fln août seulement.

Ce prix s'entend pour quantité d'an
moins 500 kg., marchandise livrée à la
cave ou au bûcher.

Paiemeot au montent de l'ins-
cription. 15089

TAILLEUSE
Mlle Jeanne DUBOIS

rue Léopold-Robert _8-a
se recommande aus Dames de la loca-
lité pour tont ce qui concerne sa pro-
fession. — Travail _ la maison. — Li-
vraison prompte et soignée. 16968

CSrreneur
On cherche un bon ouvrier greneur.

Entrée de suite. Place stable. Inutile
de se présenter sans bonnes références.

S'adresser à M. J. Botta, doreur, à
Malleray. 16768

Commis pr Londres
est demandé par maison d'horlogerie.
Doit connaître la branche et la corres-
pondance française . fond. Age, de 20
à 25 ans. — Offres sous chiffres 0.
F. 16817, au bureau de l'impartial.

16817

Guillocheur
Un bon guillocheur sur or, connais»

sant sa partie à fond, trouverait place
étable et avantageuse à l'atelier. Fia»
rlan Amstutz. St-lmler. H6-11J 16815

Banque Perret & Cle, demande
comme H-167Q4-0

âPPRMTI
jeune homme bien élevé, ayant reçu
nonne instruction. 16785

Apprenti boulang er
On demande un jeune garçon pour

apprendre le métier de boulanger. —
S'adresser chez M. Emile Hofmann.

Boulangerie, Grand'Rue 13, Neuchâ-
tel; 16867

EMPLOYÉE
Une demoiselle au courant des tra«

vaux de bureau est demandée dans
comptoir de la localité. Entrée in>mé>
diate. 16091

Ecrire sous Case postale 20587, La
Chaux-de-Fonds.

FOURNITURES
On demande , pour LONDRES , on ou

deux EMPLOYES COMPETENTS et ayant
fait apprentissage sérieux en Outils et
Fournitures d'horlogerie en gros. —
Adresser offres sous chiffres K. J.
16625, au bureau de l'IMPA RTIAL.

16638

Outillage
A vendre outillage d'ébauches com-

plet, établis , machines à sertir, etc.,
en parfait état. 18889

S'aaress. au bureau de I'IMPAHTIAL .

Mobili er de bureau
d'occasion, est demandé à acheter par
Fabrique d'Horlogerie.

Faire offres sous chiffres G. 16959
P., aubureaudel'lMi'ABXi M,. 16959

•*»
La Commune de La Ghaux-de-Fonds met an concours l'Instal-

lation de chauffage du bâtiment des épurateurs et
compteurs de l'usine à gaz»

Las plans et cahiers des charges peuvent être consultés à la Di-
rection des Services industriels qui recevra les oflres jusqu'au lundi
9 septembre 1912, à 6 heures du soir.

La Chaux-de-Fonds, le 26 août 1912.
16685 Direction des Services Industriels*

¦_wia_ww_a___________MWwaaa_aa__,M__________a_-___Baa-aBaaaMaBaMa_iE-_ a— ___¦_- ¦

:n ______] s ___-__-£. 515 n j __-_--lâ
S I ¦¦¦¦ . ' I n ¦ i ¦ ¦¦ ' m) ' " ¦
»o Bnp«B a»B« n»BMa B«« B« H» «M«e0MDa _ , aonttBea»BB

Caisse âlparp le ftilîel
E=== 1812-1912 _^

Les Bureaux du Siège central, à Neuchâtel , de la
Succursale à La Chaux-de-Fonds, et de MM. les Cor-
respondants dans tout le canton , seront fermés le

Mercredi 4 septembre
à l'occasion de la célébration du centenaire. 16915
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CONSOMMATEURS, profitez du tarif d'été pour faire
vos approvisionnemeuts , car à partir du 1er septembre 1912
les prix seront augmentés de 10 cent, par cent kg. 16902

c_ _.l_-iia.et c_te_a.t-.-~re

LA CHAUX-DE-FONDS 16277 Place de l'Hotel-de-Ville, 5

Dentiers en tous genres
Travail soigné - Téléphone 1381 - Prix modérés

W I D M E f t  FBÈPaES,  Fabrique d'arme* Ŝ É̂
H BIEiVIVE, Rue des Armes 15 — Téléphone 408 M ĵ ^*
g NEUCHATEL, Rue St-Honoré il — '. Téléphone 95 «
** MAISON FONDÉE EN 1878 S
a Q-r"«t_acl choix cl© ±_____ .1_3 cle oliasse tt
_\ Munitions —o— Cartouches do chasse ù poudre blanche S
4 ARTICLES DE CHASSE - ECHANGE B
r? IH. " Unique atelier do réparations aui* place "3P8 *-w INSTALLATION MODERN E — FORCE ELECTRIQUE __ g

15794 Selon désir on peut essayer les armes sur place de tir. 0312N M I
n . . -" -̂ . ¦T'"— i* .T'r-_ 'l i l _ ii»"'T_ i anvTriHiT'_i i_ iiiua aiaaiiiaa M ip i nai n

1 _H_BB .38EBBBH1B ï
i -jtaveau programme Sensationnel - 1
Ë UN UUUI P1 QËVII S P iHU_ B s sn M H n î3 __SJ H BJH a _____! o H BS la £9 H Bl «SE1 y 51 __9a Scr%l_ _ S-u «T. Vbl ibbh m
i , Grande scène tra gique retraçant an combat de taureaux des r.

i '" plus mouvementé m

I Amour et Passion M
_M Grand drame réaliste en 2 parties où, l'action , sans cesse m
||| poignante , se développe au milieu de déco rs naturels , M
§|| magnifiques, qui font da ce film un chef-d'œuvre '?_

i - **%% M Si TU â HIT 11 W %I3. 1 HHHE I 1
*J Grand roman d'aventures en 2 parties. ïm
B Uue véritable sensation d'art et d'émotion $g

I J-̂ 9_jld] ĵp-lc_>_aiô.-itâ  I'M Grand drame allemand ti ré des milieux militaires g

E merveilles k Cavalerie I
Grande attraction documentaire . . - ¦,

M Véritables prouesses équestres par la cavalerie italienne. B^

I Les opérations du Dr DOYEN - llle série I
1 et plusieurs suppléments |||

i1 
j1

-o® Entrepris e de Spécialités du Bâtiment ®o-

. . ***-77- L . . -

Carrelages et revêtements des meilleures
marques - Asphaltages en tous genres.
: s Mosaïque romaine et vénitienne : :

" Exposition d'une magnifique table
se rapportant ans articles mentionnés ci-dessus ; en ce mo-
ment en devanture au Panier Fleuri (Succursale de la rue

Léopold-Kobert. 16943
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Officiers, Sous-Officiers et Soldats
Ne partez paa pour le Rassemblement

anBjagisgB» sans un couteau militaire de poche
jËfl «S» sans une lanterné électrique ete poohe
BfW sans une montre-bracelet

que vous trouverez à des prix trés avantageux au 16934

Brand Magasin Beorgas-Juleg SAHDOZ m iyw

I

baipësi-Clripes de Fâche I
le plus beau et grand choix et les meilleures depuis fr. 1.25 .,

Piles hibou. Ampoules, Accumulateurs. Briquets , tout I Q« i^
Nouveau 1 Lampes électriques de poche avec contacts « Idéal » Bj
Lampes électriques pour chambres avec piles d'uue durée de 400 9R

Seul dépositaire pour la région de le nouvelle pile de lampe de II
poche Leolanché de 8 heurea se conservant une année. Wm

Edouard Bachmann §
Maison spéciale pour installations électriques f§>)

5, Bue Daniel-Jeanrichard, 5 (Derrière le Casino) H
Après fermeture et les Dimanches , s'adresser au Sme étage, même rai
maison. — Dépôts aur. magasins de Cigares : Mme Vve Muller , §g|
Mlle Ruetsch, M. Sommer, M- Montandon, M. Thiébaud-Zbinden !- ' J

^̂ ^̂ ^̂^̂ mossm̂̂ 
mMLm_-.Gc-&m&X2X

Corset hygiénique «PlaUnnm», saas buse, véritables anglais

Passementerie - Mercerie - Nouveautés - Boutons
Ganterie - Bonneterie • Tabliers - Corsets - Cravates etc. 11743 SONNERIES ELECTRIQUES |

Installations simples ou compliquées. Sonneries de sûreté pour
magasins. Coffres-fôrts, etc. OuVre-portes électriques, j

Jules Schnéicleg*, électricien
I-.-3 I_éopold- _-oto©rt 112

Projets —o_- Téléphone 1130 16-46 Entretien

AFFICHES et PROGRAMMES. -̂ =."1

_____ _-1_.l_>3--.c_.-u.e d'ÎETorlogei -e

6RUEN WiïCH MFG. C° - MDRËTSCH
ot3fx*e 3pl-_oeat __t_.T_>i©__ __ bons

connaissant lë pivolage sur carton et sur jauge à fond H-1486-U 16105



La seule machine à écrira

véritablement idéale
existant au Monde

n-L'Idéai*
est la machine à écrire

la plus parfaite
la plus complète et

la plus robuste
Écriture visible Ruban bicolore

Garantie deux ans
Pris fr. S6S.-

payables par versements mensuels
Représentant pour La Ghaux-de-

Fonds: _ !__ ._

LIBRAIRIE COURVOISIER
Place du Marché

Machine remise à Testai aur demande

nombreuses et belles séries pour com-
pléter vos albums. 20518

Déchets de Ibois
et fagots

Prix avantageux o Prix avantageux
Chez Gnillano. Hôtel-de-Ville 21-a

On demande, pour un magasin de
fournitures d'horlogerie de la Ville, un

COMMIS
bien au courant de la partie- Entrée de
suite.— Ecrire sous chiffres H. 23251 G
à Haasenstein & Vogler, La Chaux-de-
Fonds. 16592

Pour Genève i
Une bonne régleuse Itreguet

pour petites pièces trouverait
Îilace stable an Comptoir Char-
es DECKELMANiV, Boulevard

Georges- Fa von t_ à Genève. ;

^L̂ __a___L_B_!____tt

Heiir
demande à entrer en relations, pour
Septembre, avec fabrique pour entre-
prendre du travail ou diriger atelier.
'S'adresser par écrit sous chiffres J.

P. 15735 au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande pour tout de suite ou
époque à convenir, une

Ouvrière creuseuse
A défaut on sortirait du travail à domi-
cile. H-6309-J 16814

S'adresser à l'atelier Jeanneret-
Flotron, à St-Imier, route de Vil-
leret 3. ; .

A louer pour tout de suite ou épo-
que à convenir, rue de la Cure 3, un

LOGEMENT
composé d'une grande chambre à _
fenêtres, pouvant servir de bureau ou
d'atelier et une chambre à 2 fenêtres
et 1 cuisine. Eventuellement la grande
chambre pourrait être divisée en deux
chambres. 16979

S'adresser à M. Paul Chopard. gé-
rant de la Boucherie sociale.

Très grand local
à louer tout de suite ou époque à con-
venir. Conviendrait spécialement pour

. at . Iier. Magnifique situation. 16837
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

MSUfSKJII " ""
s!! ||&__s-_- _• ¦¦

:: Ijnenîaire
Pour cause de départ imprévu , à

remettre dans des conditions avan-
tag euses , 1 magasin alimentaire tout
nouvellement installé. 16650

S'adr. au bureau cle I'IMPARTIAL.

Maison à vendre
pour cause de décès , une maison de
construction récente, composée de .
logements, avec cour et jardin ; belle
situation, conditions avantageuses.

S'adresser à Mme Vve Schlunegger ,
Eplatures-Jaunes, 4. 16843

BOUCHERIE-CHARCUTERIE;
EDOUARD SGHNEiOEB

4, RUE DU SOLEIL, . 16075

Tous les jours

Excellent Boudin
lre quai., à fr. 0.00 le demi kilo.

Saucisse à rôtir
à fr. l.SO le demi-kilo.

L'atelier de nickelagres
JOBIN ET SANDOZ

engagerait de suite plusieurs bonnes
ouvrières nickeieuses connaissant
leur métier à fond. — S'adresser au
bureau , rue du Progrès 15. 16980

MA VIEILLE
expérience m'apprend que le meilleur
savon connu contre les taches de rous-
seur et pour rendre la peau délicate
et souple, le tein pur et blanc , est le
vrai

Savon au Lait de Lys
_E3 erg-uaxux

Marque : Deux Mineurs
Pain 80 cts. Comme remède sans rival
contre les peaux rudes et sèches et
pour les teints sensibles est à recom-
mander TJe 3061

La Crème an Lait de Lys
„ DADA "

En tubes à 80 cts. chez :
Les Pharmacies W. Bech

» Ernest Monnier
» P. Vuagneux

Droguerie Neucbtât., Perrochet & Cie.
Les Pharmacies réunies Ch. Béguin ,

C. Matthey, Léon Parel.
Epicerie O. Win terfeld 4273

» A. Wille-Notz
J. Braunwalder , rue de l'Industrie -0.
E. Zuger , coiffeur, rue de la Balance 14.

A vendre à Cernier
maison d'habitation avec balcon
et verandah , renfermant deux loge-
mentsj l'un de 3, l'autre de 4 cham-
bres. Jardins, arbres fruitiers. — Très
belle situation à proximité d'un arrêt
du Régional . ' B-704-N 16517

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au notaire Abram Soguel, Cer-
nier.

Nouveau Bureau de
GÉRANCES D'IMMEUBLES

75, Rue du Parc, 75
1er étage 15387

ÉMAILLA G E ia324
de Boîtes argent et métal

Emaux noirs et en couleur
J. EMERY, Fleurier

_-a__-------- ------—«____a____Ba__a»_

Imprimerie W. firaden
Rue du Marché 4. Téléphone 54

Enveloppes — Entêtes de lettres —
Factures — Livres de bons — Li-
vres de commissions — Registres
— Cartes de visite, de mariage, de
convocation. — Lettres mortuaires
— Bulletins d'expéditions et Dé- I
clarations pour les Douanes. 1176 F
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jj &£ fl MM nous délivrerons à titre gracieux , à chaque client j II

|| 1|||| I i OBUS iil „ lirai. "
dit i Occasions étonnantes

| li DE |
«MEXICAIN" I .̂âm. Ae_- iaii on

il EET TOUT SPÉCIALEMENT :

| RNantea&ex de piasle et Caoutchouc pour Dames j
Paletots-itflanteau-X pour Dames et Fillettes ]

i CostumeS| Jupes et Jupons

H Les articles au rabats et ceux: connus par leur bas pris ne participent H
|| pas à la prime II

== LA CHAUX-DE-FONDS =Ë l | ir

I 

vis-à-vis de Ha Poste 1

Casquettes anglaises Fr. 1.45, 2.50, 2.95, 3.75, 4.90 ||j
UU Bérets, toutes formes, depuis Fr. 0.75 à 4.50 || l
|H Chapeaux feutre Fr. 2.95, 3.75, 5.50, 7.50, 9,75 ÏÏM
I 11 g "̂ Demandez noire chapeau exclusif ~9jf H |
i 9, Sans concurrence" |
M la dernière forme parue, qualité garantie} coiffe soie 16981 || |
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Pour le S£R¥HCE MJÎLITAIRE II
mm CHEMISES FLANELLES, coton , Fr. i.1-5 , S.SO ».»5 WÊ '*'
M M CALEÇONS et CAMISOLES, Fr. 1.35, _.75, ».50, 3.75 m^
||| | ' CHAUSSETTES, pure laine, Fr. 1.85, 1.50 :' . ."¦

, , Souliers de marche Souliers de quartier B |
B Fr. 13.50 s«»pies Ff- 11.75 H

Nlcbeleur
On demande de suite un bon ouvrier nickelenr ponr

la grosse pièce, sachant à fond le métier. 16691
S'adr. chez M. G. Courvoisier, rne Jaqnet-Droz ..8.

iBFTÂNTÊRNÎÊR
pour pièces ancre 11 et 13 lig. est demandé dans
fabrique de la place. 16794

S'adresser au bureau de l'Impartial.
» *WT11irwn_ni____m_M^

l_i..-l„re abondante
LOTION .iPMfllRE

au suc d'ortie fraîche
Flacon Fr*. JL Flacon Fn _¦.

Eau de Quinine an Rhum - Parfums
DROGUERIE DU PARC

Rue du Parc 73, La Chaux-de-Fonds 16986
____§_______________________________________________________ ______________________¦¦

I OCCASION REELLE I
J'offre jusqu'à épuisement ;

1 Bottines à lacets SSffiS t̂ttSÏ 
fe 14.50

1 Bottines à lacets ^'^fÇ'ctta fe 16.-

§ Bottines à boutons E^aK-^erni. fe 15.—

i Bottines à lacets pour garçons .n boxcalf fr . 8.-- S

1 _____ l̂_. ^m^ assortiment en tous .genres i

j  Hi^^^&, v* Gicles sPt ,Ciaux chaussant tons les I

I " Rue du Grenier 12 ti



Société mutuelle et pmiantnropiqu*
LA CHAUX-DK-F0ND3

IVnie trimestre 1911-12
Recettes

Solde ancien 611-10
Intérêts 87»50
Compte ancien d'un sociétaire 9»50
Mises d'entrée et carnets de 19 so-

ciétaires 150»50
Cotisations des membres philanthropes 99»—
Cotisations des membres actifs . . 3142*50
Amendes 2»—
Vente de 21 règlements réassurance 2»10
'
*- - V 4104»2O

Dépenses
809 j ournées de maladie à 3 francs 2427»—
68 j ournées de maladie à 1 fr.50 102-—
20 j ournées de maladie à 1 franc 20»—
3 décès 150»—

Versé à la Caisse de réassurance 308*55
Versé à la banque 400»—
Frais généraux 93»95
V*- annuité au président 50»—
4 % au caissier sur 3144 fr. 50 125»75
En caisse 426-95

4104»20
Le certificat , médical est supprimé.

LA SOLIDARITÉ

L'TMP ATSTT A T journal le plus répandu et
IXILlTm X Em i -A- le plus lu à Chaux-de -. ond-

SIE^IFASSANCE
Il a été versé à la Direction des finances les

dons suivants :
Fr. 3»82 pour l'Hôpital d'enfants, produit

d'une collecte faite par M. Jules Stauffer au
Crêt-du-LocIe le 17 août, pendant le meeting
d'aviation.

Fr. 16 pour les Crèches, de la part des fos-
soyeurs de Mme Berthe Mairet-Perret.

Fr. 6 pour l'Hôpital d'enfants, don de Mme
Wettstein en reconnaissance des bons soins
donnés à l'Hôpital à son enfant.

Fr. 150 pour l'Hôpital d'enfants, don de M.
A.. Maffçï.

fjg EVBgM£^^pKHn^H^BMî ^ata^^MnMa^^^av_^K_______^___B_>______

Extrait de la Feuille officielle
Ouverture de faillite

Office des faillites de Neuchâtel
Failli : Charles Leuba, agent de la Sëcuri*

tas, domicilié à Neuchâtel. Délai pour les pro-
ductions : lundi 2 septembre 1912, à 6 heures
lu soir.

Etat de oollocation
Office des faillites de Neuchâtel

Succession répudiée de Frédéric-Louis Me-
nôud dit Gendre, quand vivait lithographe, à
Neuchâtel.

Liquidation de succession
Succession de Claire-Augustine Ducloux née

Frelet, rentière, domiciliée à Noiraigue. Ins-
criptions au greffe de paix, à Môtiers. jusqu'au
28 septembre 1912, à 4 heures du soir. Liqui
dation à l'Hôtel de district à Môtiers, le sa
medi 5 octobre 1912, à 2 heures et demie du
soir.

Bénéfices d'Inventaire
Succession de Louis-Napoléon Jacot. horlo

ger, domicilié à Neuchâtel. Inscriptions au gref
fe de la justice de paix de Neuchâtel jusqu 'au
samedi 28 septembre 1912 inclusivement.

Succession de Qrimm, née Balziger, Elisa
beth . domiciliée à Peseux. Inscriptions au gref-
fe de la justice de paix de Boudry ju squ'au 28
septembre 1912 inclusivement.

Succession de Henry, Gustave-Ernest, "dorai*
cilié à Cortaillod. Inscriptions au greffe de la
justice de paix de Boudry j usqu'au 28 septem-
bre 1912 inclusivement.

institutrice de la classe inférieure mixte des
Geneveys-sur-Coffrahe. Obligations : celles
prévues par la loi. Traitement légal. Examen de
concours : sera fixé ultérieurement s'il y a
lieu. Entrée en fonctions : 1er octobre 1912.
Adresser les offres de service avec pièces à
l'appui j usqu'au 15 septembre 1912, au prési-
dent de la commission scolaire et en aviser le
secrétariat du département de l'Instruction pu-
blique.

PLACES AU CONCOURS

.Les vertus des plantes
La bardane .

La bardane , vulgairement appelée herbe aux
teigneux , herbe aux pouilleux , est une plante
de la famille des synanthérées , haute de un à
deux mètres, dont les involucres, aux poils
grossiers et semblables à de petites têtes de
chardons , s'attachent aux vêtements des pas-
sants. Elle croît près des vieilles masures, sur
les ruines , dans les lieux incultes et stériles, sur
le bord des chemins.

D.àns certaines contrées, on fait bouillir la
racine de bardane et on la mange comme celle
du salsifis. Cette racine a été préconisée com-
me diurétiqu e à cause des sels de potassequ 'elle contient. Dans certaines contrées, onmange les j eunes pousses de bardane à la vi-naigrette , comme des asperges.

En Angleterre , on se sert des semences decette plante comme sudorifiques ; elles sontacres, amères et purgatives.
La tisane de racine de bardane à la dose de25 gr. par litre d'eau, rend des services contre

la tuberculo se; elle enraye cette maladie à sesdébuts; plus tard , elle arrête les hémoptysies.
Les feuilles de bardanes sont employées en

infusion, 150 grammes par litre d'eau, à l'exté-rieur contre la teigne, les croûtes de lait , lagale de lait; elles enrayent la chute des che-veux, font disparaître les pellicules, tonifientle cuir chevelu.
Le suc de bardane mélangé à l'huile d'oliveest employé avec succès contre la couperose ,I eczéma , les dartres , les plaies rongeantes, lesulcères var iqueux des jam bes, les tumeurs scro-fuleuses ouvertes , les cancers.

.____ II« mmmamm_______ E"."'1.!88! 'j l U,JTir________ I__n__C[___ J_E^___^__^_]_ * " 's SSS* _ '̂ ï —^ __,*>*_"> _L '~ % _ *"'&¦ ._. aSsâW __¦______ ' I .,» *_ "*"*v _fc_.:- ai-* _ T**W^**' B B5?___i .T* V , • isaS i

Achetez à crédit ! # Profitez de nos offres ï j
A. o_réc3Lit Vente aussi bon marché qu'ailleurs _A_a__- oc>_a__-._pt»ïl.t 

^ ^_______________ ___ _ ^
;: . ' V ' : • - ¦#" 1*- a. ons offrons ¦¥ §

Blouses, choix énorme. « Costumes-Tailleur. I Confections sur mesure, ft PftlIITktP ¦

_ S_-_^SSè &**-$• SÔmï". pour «I..6i8ur8. -P. M 
f 

«• »"">"** »*'"' **«'• ,W
r™ _ „., ' Complets pour jeunes gens. 1 Literies. •<¦
Lingeries. 

 ̂ Complets pour garçons. 
^  ̂

Divans. mgm
Toileries. j a  Pardessus pour Messieurs. %rm Fauteuils. "' |fEtoffes. „ „ m Flotteurs et Manteaux imperméables. M Armoires à qlaces. _ff !Souliers p' dames.marques Ball.etautres | Rideaux et Garnitures. M Bl.ffet s de services MSouliers p' mess., » » » m Tapis tables. M | ,1! ri„H__ 1Souliers p' enfants, » » » W Linoléums et Toiles cirées. g Lavabo-Commodes. ¦
Pantalons pour Messieurs. m Boj S <*e |jti m  ̂ Tables à écrire. QjgJ .
Descentes de Ut. M%\ Lits en fer. ** Poussettes à courroies.
Tables et Chaises. . Buffets et Armoires. i Chambres à coucher complètes. ppASommiers et Matelas. Pr. | Commodes et Toilettes anglaises. Tr. 

Sa„68 à manger complètes, par
. Cannes parisiens. par 1 Canapés H.rsch. 

Salons, Bureaux complets, Semaine
Tableaux. Semaine 1 Chars de sport et à ridelles. Semaine | etc., etc. | et pias

Crédit ! £;B M AN DO W S K I R LivraisoD discrèîe
au deh.Ors | Bue Ilé0p0ld.R0bert S( a« 1er -a- La Chaux-de-Fonds et franco

____—¦ um ¦[¦—IIIIIII ii i_ i______ i _oiii«i_Biiiiiiiniiiwniiiii__iiiii niiTIIMf H__B _n_____BB_B» "ii/ ii, nT j llll g iTffflffflllIWi ra _S_6E __ _ . "f*?" . JSt i* 2 7̂ 1-SsfZ3f .̂ 1 _133f?__ . ____S_>___l__ i_

la-_aj!ÉI . >»MBa-l*n,,r---n--Tl____-a.à__r-*****.r_lT^

Etat-Civil _n 29 Août 1912
PROMESSES DE MARIAGE

Boulet Nama, avocat et Favre Fan-
ny, toas deu_ Nencbâtelois.

DÉ0È8
1008. Scheiben Magdalena, fllle de

Jobannes et de Barbara née Mutti,
Bernoise, née le 6 octobre 1836.
_____________________a___B_--____________t

Il sera vendu demain Samedi, dis
i heures du matin , sur la Place du
Marché, devant le Bazar Parisien , de
la - ' 16992

Viande 9e Jœnf
lre qualité

Prix sans concurrence. >

ïïeau et Porc, lre qualité
Se recommande , E. GRAFF.

Ancien Fabricant
demande à entrer en relations avec
bonne maison pour terminer grandes
piéces ancre bon courant, échantillons
à disposi tion. — S'adresser, par écrit,
sous initiale» D. R. 16985, au bureau
d« 1TMPàRTIA „. 16985

A VENDRE
Bureau-ministre à l'état
de neuf , une baignoire, un
petit fourneau , un télépho-
ne d'appartement.

S'adresser Chapellerie,
rue de la Balance 5. 16900

BANQUE FÉDÉRALE
. (S. A,)

Capital . . Fr. 36,000,000
' Réserves . » 7,850,000

, LA CHAUX-DE-FONDS
Cours des Changes, 30 Août 1912

Kous sommes, tant variations importantes,
acheteur .'.'..". .*•*¦ ¦*» *¦•
France Chèque . . 3 100.Wl,
Londres > . . 4 25.31 » / ,
Allemagne > . . (••', 1-23.Ou
Italie > . . 4'/, «9.3.1V.
Belgique > '." . 4 93.30
Amsterdam » . . t i09.«_
Vienne » . . B 10».90
New-York » . . VI, 5.18'/,
Suisse > . . 4
Billets de banque français . . 100 10

a allemands. . 123 60
» russes . . . 2.65 '/,
> autrichiens . 104.75
n anglais . . . tt.ii

i » italiens. . . 99.10
. » américains .- 6.17

SorereiRns anel. (poids gr. 7.97) 15.25
Pièces 20 mk (poids m. tr. 7.95) 123.80

f DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles ponr les

dépôts d'argent sont les suivantes :
3 Vs "lo en compte-courant disponi-

ble à volonté avec commission.
4 o/o sur Carnets de Dépôts sans li-

6

< mite de somme. Les intérêts s'a-
joutent chaque année au capital.
/« "lo contre Bons de Dépôt, de
1 à 5 ans ferme et 6 mois de dé-
nonce, munis de coupons à déta-
cher. ____

COFFRETS EN LOCATION
.ous recevons pour n'importe
el laps de temps, des dépôts ou-
fts ou cachetés. Nos caveaux,
ublement fortifiés , offrent toute
;uritè pour la garde des titres, pa-
irs de valeurs, bijouz, argente-
i, etc. 143

I

(«
Ç» _L_eço_-_.s d.e piano «$» |

Mlle Louisa Debély, 61W 43b g
élève da la classe de virtuosité du Conservatoire de Qenève I

H-15706-G professeur Stanenhagan. . 1681? ¦

Boucherie-Gharoutorie

Ed. 8CHNBiDBR
.<&, ZE-fc-ie d.-ui Soleil , *__

*V'ï**---.t <i"_-_**x"i-«,*'->x- des
SCH-TBL.ING de St-Gaîï, àfr , 1.20 la paire.
BŒUF fumé, à fr, 1.20 le demi-kilo.
TRIPES Cuites, à ïr. 0.80 le demi-kilo.
Belle CHOUCROUTE, à fr. Q.25 le kg.

- Installations de Baz -1
cc<5C>c*-<>c>cci<>_c<>_<>c(_c>_oc^  ̂ H

LUSTfFtERSE de tout style
dernière nouveauté 1

Charles Bibler
CONCESSIONNAIRE AUTORISÉ 1

Daniel-JeanRichard 19 — Daniel-JeanRi chard 19
SEUL DEPOSITAIRE OES 16495 |

I

ManGiioas soie 9lUrCA8SA8LEM S
Réparations . Téléphone 949 i x modérés ï

. ..lift Fabrique d'horlogerie Graen Watch M%. Co, A
Madre.sch-l-icHHe, demaudé de suite - H-1337-U

4 _»"_« la A m mm ê

de flniwsa^es et »ï.ûea,i»«ssïi««. Places stable*.. 16501

ï.uimi\'Uimi
ENTREPRENEUR - CONSTRUCTEUR

Rue Sophie-Mairet 18

Entreprise de Maçonnerie
RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS

Prix modérés. J4313 Se recommande.
"»'™|'"M™qai«Hmi*w*» *̂;t_wf_rnB a«̂ ^

Neichàtel Mane llll
Premier choix

Crû de Bôle o Crû de Bôle
Eqcore quelques cents bouteilles à enlever en bloc ou par

caisse. 8917
S'adresser à M. I*aui Clere-Cbâble, à Bôle (Neuchâtel).

__ _-___,*»«es aa.J_iœ»# «_«. __-•<©• - Papeterie Conrvoisier.

15 août. Sous la dénomination Fabrique Ner-
va, Société anonyme, il est créé une société
anonyme, dont le siège est à La Chaux-de-
Fonds. La société a pour obj et la fabrication
et la vente des ressorts de montres. Les ad-
ministrateurs sont : Georges-Henri Ramseyer
et fienri-Auêuste Stœcklé, les deux domiciliés
à La Chaux-de-Fonds. Bureaux de la socié-
té : rue de la Côte. 14. . . .

16 août. Sous la raison La Foncière (S. A.),
il a été fondé une société anonyme, dont le
siège est à La Chaux-de-Fonds. La société a
pour obj et toutes lés opérations d'achat et de
vente de terrains sis dans le territoire commu-
nal de La Chaux-de-Fonds, y compris toutes
opérations s'y rattachant. Le capital social est
de 60,000 francs, divisé en 120 actions de 500
francs , nominatives. Les publications de la so-
ciété ont lieu dans le j ournal «Le National
Suisse », paraissant à La Chaux-de-Fonds. La
société est administrée par un conseil de trois
membres. Le conseil d'administration a dési-
gné comme administrateur délégué : Léon Boil-
lot , domicilié à La Chaux-de-Fonds. Vis-à-vis
des tiers, la société sera représentée par l'ad-
ministrateur délégué et liée par sa signature
individuelle. Bureaux : rue Léopold Robert,
94 a.

Feuille officielle suisse du Commerce



Enchères
publiques

Le lundi 3 septembre 1913, dès
1 Vi -¦ de l'après-midi , il sera vendu
à la Halle aux enchères :

Des vins, tels que : Malaurent, Bour-
gogne, Hallauer , Ai-bois. Santenay,
Moulin-à-vent , Mnrcurey, Mâcon.

Des liqueurs : Bitter , Menthe. Marc,
Eau-de-vie , Fernet , Curaçao, ele, etc.

De la vaisselle et verrerie dont le
détail est supprimé.

La vente se fera au comptant.
17012 Office des faillites.

Café de là Paix
Rue de la Paix 69 17001

Samedi 31 Août 1912
dès 7 heures du soir

i rSir^a,®
et Pieds de porc

.Petit© SOI7PEES
Petite sali*.

QV On demande encore quelques
pensionnaires solvables.

Se recommande, L. Borgognon..

A vendre à prix très avantageux
montres égrenées, tous genres, or
argent, métal , acier , ancre et cylindre
pour Dames et Messieurs. — S'adres-
ser cbez M. Perret, rue du Paro 79.

Gérance d'immeubles
Elude Mes Dubois

_»,-*roo__t

Place de l'Hôtel-de-Ville

A louer
de suite ou pour époque à convenir :
Charrière 41. Premier étage de 3

chambres, alcôve et cuisine.

Pour te 31 Octobre :
Hôtel-de-Ville 33. Rez-de-chaussée

à usage de magasins, comportant 2
logements de 2 pièces et cuisine cha-
cun. 

Place da Marché. 4me étage , de 3
grandes pièces, toit vitré. Convien-
drait spécialement pourphotographe
ou etélier de photogravure.

R vendre
Grenier 5. Immeuble de bon rapport ,

comportant magasins et logements .
Situation centrale. Conditions avan-
tageuses. •' ;

Dôtcl-de-Ville 49. Maison et jardin ,
beaux dégagements , conviendrait
pour tous genres de métiers. 16675

Avez-vous des cheveux tombés ?
SI OUI : apportez-les chez

J. GILLIÉRGN
COIFFEUR ¦¦ RUE DE LA BALANCE 1

, avec ceux-ci , je fais de BELLES

Chaînes îe Contres
Broches •¦ Bracelets - Sautoirs, etc,

j us plus beaux souvenirs pour
fêtes et anniversaires

Réparations de Chaînes usagées

®mï©ctîoi de Postiches
à des prix très avantageux. 1.1137

Perrurjiies de poupées , d. fr. 3.50

Çual propriétaire
lierait disposé de faire un petit mnga-
Bin avec une devanture, au centre de
Jo ville. 16/l7/j

Offres sous chiffres W. B. 16474,
au bureau de I'IMPARTIAL.

I . .

i ePorniers Avise
Enchères

publiques
Le Lundi 3 septembre 1012, dès

1 '/, heure après midi, il sera
vendu à la Halle aux enchères :

1 buffet de service , 1 piano avec
chaise, 1 table ronde bois dur , 1 éta-
gère, 1 régulateur, 1 divan moquette ,
des fauteuils , des chaises, linoléums,
stores intérieurs.

La venta se fera au comptant.
17013 i Office des Faillites.

JettQe ES J.̂ nt f̂. an^r^tallemand, au courant de tous les tra-
vaux de bureau et de la comptabilité ,

j cherche place soit dans fabrique , ma-
I gasin ou"banque , pour n'importe quel
I emploi. Entrée immédiate ou à con-

venir, —. S'adresser au Cercle Catho-
lique, rue du ler Mars 15. 1701H
i nnr>pnti Qui prendrait un j eune
n.yp iC_,U.  homme de langue italienne
pour lui apprendre une partie de l'hor-
logerie, échappement préféré. 1701-3

Pour la même personne, on demamie
une bonne pension bourgeoise avec
chambre,, ou le tout chez le même pa-
tron — S'adr. chez M. Meyer-Graber,
rae de làl Paûx, .?.
fj nnnpnn de balanciers.— Bon cou-v.upcui peur de balanciers entre-
prendrait quelques, cartons de couoa-
ges. petits ou grands , par semaine."

S'a'dr. rue Alexis-Marie-Piaget 67. au
sous-sol, r?oi K
P.rPll .ÛIKD Ouvrière creuseuse oa
Ul OUûOUûG. assujettie est demandée ,
à défaut, jeune fille que l'on mettrait
au courant. Pressant. 17006

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RonaceQÏin Bon repasseur , con-ncpa-dcui . naissant parfaitement
le réparage soigné, nou
Emhnîfoim Bon eniboiteur, con-IIIUUI.CUI . naissant bien le posa-
ge de cadrans, sont demandés à la Fabri-
que N. Hait et Co, me de la Serre 106.
Commissionnaire. g_££$£ ™
faire les commissions entre les heures
d'école. — S'adresser rue de la Paix 49.
au 1er étage, à droite, 17003
_¦——¦—_ia_H_—¦__¦!¦———H—_____B_n_—______
f!h_ m n ._  -.'-partager uue jolie cuam-
WlttllUlie. bre à 2 lits avec j eune
homme de toute moralité. Pension si
on le désire. — S'adresser rue du
Progrés 9. au rez-de-chaussée. 17005

P.hflmhPfl A louer une belle chain-
VUtLILIVi .. _ re meublée et situé au
soleil. Prix modéré. — S'adresser rue
de la Ronde 43, au ler étage, à droite.

17010
Daprln chiej i couraut^ ritron. — Lès
l Cl UU personnes qui en on t pris soin
s»nt priées d'a>iser M. Vœlin , rue du
Temple-Allomand 81, au _me étage, à
gauche. ¦ 16990
PpPlill ahon nement de chemin de fe*I G l u u  Ohaux-desFonds-Convers , No
1684. — Le rapporter à M. Perrenoud .
ruedu Nord 56. 16957
PpPfln un 'or_ non dans son étui. —-C I U U  S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. . .. .. , 17.S73

MAGASINS I> HORLOGE KIE
A remettre 2 magasins d'horlogflrie

dans ville du Nord de la France. 10
mille et 20,000 francs. Facilité de paie-
ment. Bonne clientèle.' — ' Pour rensei-
anements , écrire à M. Rebetez A Go,
Pora-entriiy (Suisse) . 16983

Pressant!
Fabrique de la place demande un bon

ACHEVEUR-TERMINEUR , connaissant
bien la boite savonnette or. Piace d'ave-
nir et bien rétribuée. nooo

REMONTEURS de finissages et ACHE-
VEURS d'échappements pour petites piè-
ces sonl également demandés.

S'adresser par écrit, sous chiffres Q.
R. 17000, au bureau de l'Impartial.

€ntboîttur
Fabrique de GENÈVE

offre place de metteur en
boites après dorure, à ou-
vrier capable et conscien-
cieux Jravall très régulier.
Adr. offres Case postale
16141, La Ghaux-de-Fonds.

' I7WU

ELLIPSES
On offre à faire à domicile des gar-

nissages de plateaux grenat. 17007
S'adresser à M Edouard Weissmûl-

ler , rue des Envers 73, Le I-onle.

A n n . o n f i û  On cherche à placer une
api"^-.̂ . j ellne fille intelli gente
comme apprentie régleuse ou sertis-
seuse. — S adresser rue de la Paix 79.
au ler étage , à droite. 16948
Innnn f l l ln  allemande, cherche pla-
UCIUIG UUC ce de volontaire pour
aider au ménage ou servir dans un
magasin où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Entrée de suite ou
a convenir. 16969

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pldr an . Décalqueur bien au con-
v-UIttuo. rant du travail soigné, de-
mande ouvrage à domicile ; éventuel-
lement , dans atelier. — Adresser offres
sous chiffres J. S. 16963, au bureau
de I'IMPABTIAL . I696o
—IU______B—_-_-__----_-_a________-p--_«-i__i

Fhauphoc Une bonne ouvrièreLuau-iico. perceuse et fraiseuse
et une bonne ouvrière connaissant bien
le taillage des pignons, trouveraient
place immédiatement à la Rodé Watch
Co, rue Montbrillant I. 16965
Poliaoûncû d6 boîtes or. Bon-
X UliaaCUBC* ne ouvrière est
demandée. Connaissance du métier
exigée. Travail suivi et bien rétribué.
— S'adresser à l'atelier, rue du Pro-
grès 129, au 1er étage. 16955

Visiteur-aclieyeup m$f?_$£
dorure. Place stable avec très fort sa-
laire, sans temps perdu, est offerte à
personne de toute première force. —
S'adresser sous chiffres A. G. 169?_.
au bureau de I'IMPABTIAL . 16972

MiIflûC On. demande une apprentie.
IHUUe_ . _ S'adresser chez Mlle Bas-
taroli , rue Léopold-Robert 51. 16958
Innnn fllln de 12 à 14 ans est deman-
UCUilG IIUC dée entre ses heures d'é-
cole pour faire quelques petits travaux
de ménage. — S'adresser rue Numa-
Droz 75, au 3mé étage. 16956

Annuonfin polisseuse. . — On de-
nyjIlCUUC mande une jeune fille
comme apprentie polisseuse de boites
or. Apprentissage sérieux. Rétribution
immédiate. — S'adresser â l'atelier A'.
Matile, rue de l'Envers 28. 16945

, Ponr St-Pétersbonrg _isl_
i de 18 à 20 ans, bonne éducation , pour

surveiller deux enfants (10 et 7-ans)
dans famille distinguée. Bonnes réfé-
rences sont exigées. — S'adresser à
Mlle B. Miserez , ch ez Mme Ariste
Juillerat , rue Avocat-Bille 12. 16949

lonnoc Aline 0n demande 1 ou 2
UCUUC- UllGO. jeunes filles pour ser-
vir, dans grande pension , à 1 heure de
midi. — S'adresser rue de la Serre 16.

16987

Commissionnaire. SSS&ffSfà
les et de bonne conduite, est demandé
de sui te. '< 16988

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Inimo filin désirant se mettre auucuiic une courant des travaux
de bureau d'horlogerie, trouverait place
de suite avec rétribution immédiate. —
S'adresser rue Numa-Droz 152, au rez-
de-chaussée. 16977
Dnnnn A louer de suite ou pour fin
llCUttli, octobre, 2 beaux logements au
soleil , un de 3 cha'mbre. et cuisine, 25
francs par mois, un de 2 chambres et
cuisine , 12 fr. par mois; jardin , lessi-
verie , cave et liûcher. eau et gaz.

S'aiir. à M. Louis-Edouard Gerber ,
Renan. 17Q09
[ f l r îp mp nf  A remettre pour le 81
-lUgClUcUl. octobre, un logement de
4 pièces, au ..me étage dé la maison
en construction rue Numa-Droz 133.
— S'adresser chez MM. Bourquin &
Nuding, me Léopold-Bobert 8a. 16951

A lAllPP Pour *e 31 octobre prochain,
IUUCl rue du Général Herzog 24

(Pissoux), 1 logement de 3 chambres,
cuisine et dépendances. Fr. 35.85 par
mois, tout compris. — S'adresser Bu-
reau Ghassot 4 Cie, rue de Bel-Air 15.

16990

PhflmhPP Alouer une jolie chambre
Ui luHIU IC.  meublée à .un monsieur
d'ordre. — S'adresser riie du Temple-
Allemand 105, au Sme étage, à droite.

16946

ff iamhp . Pet>te chambre-meublée
UllaUlUI C. est à louer de suite à per-
sonne solvable. — S'adresser entre les
heures de travail , rue Numa-Droz 183.
an Sme étage, à droite. 16952

On demande à louer ÎÔ_|Sife
une chambre indépendante non meu-;
blée à l'usage de bureau. 16947

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. :

On demande à loner r$*n
possible dans le quartier de l'Abeille.
— Adresser les oflres sous chiffres O.
16983 SI., au bureau de I'IMPARTIAL .

16982

rilOnOgraplie. graphe Pathé -'occa-
sion , avec .quantitê de morceaux;— S'a-!
dresser à Si. Henri ' 'Voirol , rue de la
Gharrière.51. 16961

Â VPIldPO poussette à trois roues,_. ICUUIC c_ar pour garçon et un
grand buffet; le tout à bas prix. — S'a-
dresser rue de la Serre 88, au 2me
étage. 16995

ZjFÎ vendre SnS
L/JJT^I Pyrénées, pure race, à"é
l \_ -V de 14 mois , gardien de

—~-—ama tou j premier ordre , incor-
ruptible , ne connaissant que son maî-
tre. Affaire de toute confiance. Prix
très modéré. — S'adresser à M. Ca-
mille Droz, Villa des Tilleuls, Genc-
veys-snr-ColTrane. 16950

Machine à condre ve,̂
g -ta-

dresser à M. Henri Voirol , rue de-la
Charrière 51. 16962

Â TTû nr lpQ une chevrette de l'année
I CUUI C passée. — S'adresser à M.

Jacob Leder , au Pétard (Côtes du
Doube 26). 16994

À non ripa un lit d'enfant. 1 poussette
ï CllUl C anglaise et 1 chaise à trans-

formation. -— S'adresser rue du Parc 98,
au ler étage, à gauche. 16989
A VOnfiPû une grande table à rallou-
& ICUUI C ges en bois ' dur. à l'état
de neuf, ainsi qu'une grande garde-
robe bois dur. Réelle occasion. Pres-
sant. — S'adresser ' rue du ler Mars

¦ 12-B, au Sme étage. 17001
: ... . .

&______R9l)__^_P65ffi__9a^B____i °
_lil__i____ i__l*Sï_j_- $I _ d.  -n. sa__i-__;T _ rfi _"làla»aMM«Mf_Fa_____a___[ c-B_i_ a___3_____I_n_l_I_?l-I___-__H °°

,. ioimiient sur contre les tem pêtes !
.OUVERTURE excellente pour toitures

Garantie à très long terme.
deau revêtement à bon marché p. taçades

: Lambrissagai et plafonds Indtstrutfiblgs

GRANDE BRASSERIE DES SPORTS
Charnière 84 — Çgalité 34

' Samedi 31 Août 1912, dès 8 heures du soir

Représentation ih._ir_le
" ' donnée par la

Philodramatique Italienne
-Programme

Ï2 Ueeoilato 3i Zio pepellote
Drame en 3 actes, de Galzeroni. Comédie bouffe en 1 acte.

ta f L  --.près lo concert « »

KM -Soirée Familière M
% _%_*. . .. . .  L . (jpri'-"-''-) **!-$***

Se recommande, Le tenancier, A. BRINGOLD.

Toutes les personnes qui souffrent d'une vue défectueuse |||
tm seront immédiatement soulagées par ' .||J
1 l'Opticien l ERE _0ET, spécialiste §

Rue de la Serre 4 -o- La Chaux-de-Fonds
m Allez le consulter ! ! Vous ne regretterez pas votre temps. H
in Vous retrouverez , à peu de frais , une vision douce , claire 9&
M et sans fati gue. : 16998 P|
_H Spécialité de Lunettes Rapide, pour horlogers. - Baromètre- nH
rai Thermoinèta*es —o— Jumelles en tous genres

> '̂ | Sur demande envoi à choix au dehors !&

I Les ordonnances gîlî S  ̂1
i tées rapidement et avec le p lus grand soin. j||

VJE -_¥ WJ_ E
X3__3

Tourbières en exploitation
La Société des Marais dès Ponts exposé en vente de

gré à gré les grandes tourbières en pleine exploitation
au'elle possède dans le territoire des Ponts-de-Martel,
'une superficie de 59 hectares 33 ares (219 y, poses),

dont 5 hectares en pré, avec diverses constructions
sus-assises à l'usage de logement, remise et hangars,
ainsi que les installations mécaniques pour l'extraction
et la fabrication de la tourbe malaxée, comprenant 2
malaxeurs avec élévateurs, moteur électrique, réseau
de voie et matériel Decauville, etc.

La tourbe extraite de ces marais est de bonne qua-
lité et a un écoulement assuré. Une voie ferrée relie
les marais à la gare des Ponts-de-Martel.

S'adresser pour tous renseignements, au notaire
A.-J. ROBERT, aux PONTS-DE-MARTEL. 16333

Chaudronnerie du Premier Mars i
Soudure Autogène $*

Batterie de cuisine. - Distillerie. - Installations de
Fromageries et Teintureries. 14452 |g|

i Réparations en tous genres :: Etamage soigné f|J

E. WEISSBRODT g
14-a Premier Mars 14-a H

Les maladies de ia Peau
Eczémas, Dartres, Acné, Boutons, Rougeurs
sont radicalement guéries

par la merveilleuse 22392

Pommade HiLH-S
Le Pot : ff. 2.50

Dépôt : Pharmacies Réunies
BÉGUIN, MATHEY , PAREL , La Chaux-de-Fonds

Entreprise prospère de voiturage
à La Chaux-de-Fonds

est à remettre pour cause de départ , de suite ou pour époque à
convenir. Chevaux et matériel complet de voiturage. Locaux
aménagés spécialement pour cette entreprise. L'immeuble serait
à vendre. " î  : 14636

L'acquéreur pourrait suivre à des conventions avanta-
. geuses actuellement en vigueur.

S'adresser , pour offres et renseignements, à M. S. Fon-
1 taine, voiturier , aux Petites-Crosettes, ou à l'Etude des no-

taires Boile, rue de la Promenade 2. 
Mi. ____ ________ __ ____ __ __ aller Brauohén ! Verlangen Sie in Hotels,
\ î9_ 10_ m_ r__0l__ lD Gasthô'fen unei Restaurants die Sohweizer.
dlC_lb--dUlt-_til--UC Allgemeine Volks - Zeitung von Zoflngen.

1 Ueber 66,000 Auflage I Erscheint jeden Samstag mit Ue 4293 13239

400-800 Stellen-Aussclireibangeii !

de la Société des Marais des Ponts

Marchandise sèche et de première qualité an prix de

!

Fr. Z4.50 la bauGlie de 3 m.
__3_a-_p-_-*0--L ÎOOO _s._>>

franco domicile La Chaux-de-Foods, portage non compris,
soit avec une réduction de Fr. 2.50 par bauche sur l'an-
cien prix. . . . . . .. 16044

Une bauche de tourbe malaxée vant 1 et demie à 2 han-
ches de tourbe ordinaire ; pas de déchet ; pour divers usa- g
ges, elle remplace les dérivés de la houille. |

S'adressir à M. Henri Grandjean , Léopold-Robert , 7<6 |

f-r* *M*AŴ m ~*%
Le soussi gné avise le public qu 'il a repris le Magasin all-

ment-j re, tenu par M. A x-iiold Hugli , rue du Premier-Mars lo.
Par des marchandises de premier choix , ii espère mériter la con-

fiance qu'il sollicite. 17017
Se recommande an mieux, A. Mnhlothaler.

Madame et Monsieur Emile Buhler-
Scheiben , Monsieur et Madame Stress-
Scheibea , Monsieur et Madame Henri
Bûhler, Monsieur et Madame Henri
Bubler-Sirgean , Monsieur et Madame
Jules Buhler-Touchon , Monsieur Fritz
Scheiben , à Oberwil (Berne), font part
à leurs parents, amis et connaissances
du décès de leur chère tante et parente .

Madame Madeleine SCHEIBEN
survenu à l'âge de 76 ans 11 mois ,
après un doux repos.

La Chaux-de-Fonds, le 29 Août 1912.
L'enterrement , sans suite , aura lieu

Samedi 31 courant , à 1 heure aorès
midi.

Domicile mortuaire : Rue Jacob-
Brand 124.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part. lG'.t'i i

Monsieur , et Madame Gindrat-Boé-
chat et famille, ont la pro fonde doulénr
de faire part à leurs amjs et connais-
sances de la perte de leur chor et re-
gretté enfant

ROLAND-ARNOLD
que Dieu a repris à Lui , à l'âge de 1
m«is et 4 jours. 16976

La Chaux-de-Fonds, le 30 Aoùl 1912.
Le présent avis tieait lieu de

lettre de faii*e-pi>a't. 16V37
_____________________________MH_HN___-_

Monsieur et Madame Otlo Simmler,
ainsi que lès familles alliées, ont la
douleur de fai re part à leurs amis et
connaissances de là perte cruelle qu 'ils
viennent de faire en la personne de
leur cher père, beau-père, grand-p àre,
oncle et parent ,

Monsieur Lndwig SIMMLER
décédé à Uôrracla (-d Duché de Bade) ,
dans sa 80me année.

La Ghaux-de-Fonds , le S0 Août 1912.
Le présent avis tient lieu «le

lettre de faire-part. 17^9
--—Bt-H- lllll 

Monsieur et Madame Paul ?ellato:i ,
ainsi que les familles alliées, ont la
profonde douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances du de-
cèsj de leur cher fils .]

Paul-André
que Dieu a repris à Lui Mercredi , à 4
heures après midi, à l'àpe de 3 mois et
demi , après de grandes souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 30 Août 19!3.
Le présent avis tient lieu <i< ».

lettre' de - faire part. iar>^f>
¦___________________________ __________ nra

Faire-part Deuil. SS


